
P R I N C Ï & E S

DE GÉOMÉTRIE

ELEMENTAIRE,

A V U S лт»"2Г"s. с". * a
DES СО ММ E N Ç ^

P A R /о P»

J. D. B L A S S I ER E

L E F I L 9.

Л L A H A T E ,

Chez J E A'N M E N S E R T;
Marchand Libraire

M D C C b X X J E I X .





A

LEURS ALTESSES SERENISSÎMES

M O N S E I G N E U R

G U I L L A U M E
F R E D E R I C

s т

M O N S E I G N E U R

GUILLAUME GEORGE
F R E D E R I C,

PRINCES n'ORANHE ET DE NASSAU,

ETC« ETC. ETC.

SERENISSIMES PRItfCESl

T es Mathématiques faifimt parties des Seien,
JLrf ces auxquelles Vos ALTESSES SERENISSÎ-
MES, s'appliquent avec un fi t^rand fucces, je
prensla liberté de VOUS dédier cet Ourrage,
dans Pefpérance quo VOUS voudrez le re-
cevoir avec bonté.

* a M



La Proteûion, dont L. L. A. A. S. & R.
VOS A U G U S T E S P A R E N S veulent
bien honorer mon Père, me fait efpcrer que
V. V. A. A. S. S. daigneront la continuer à
celui qui a l'honneur d'être avec le plus pro-
fond refpeft.

SERENISSIMES PRTNCESl

£>£ VUS ALTESSES SERENISSIMES

Le très humble & très
Serviteur

J. D. BLASSIERE.



P R E F A C E .
que je prtfinti au Public ifl en

extrait dt »lui que mon Pire a publié fous
le Titre de Inleiding tôt de Befchouwcn-
cfe en Wcrkdiadlgc Meetkunde, en hct

gehruik van d'./.< Ivc in hct Landmeetcn en Water-
pàfltri AizTop cène Nicuwe en Ecnroudig* пмт*и

.voorgeileld en betoogd d<n,r J. J. BLASSIERE,^}
a Dcclrn *sHage by У. Menfert 177^. ( »»).

Aíon but en y travaillant a tté de m'inflruire & Jii
deßr d'étn ii tilt aux Commençant mt h fait publier.

On y. trouvera Its premien principtf de la Géomé-
trie élémentaire ex[ofés avec toute la brièveté У ta
clarté nictffaire pour Je mettre en état dt lin & ftn-
tendre tautet les parties de cette Science, eontenues dans
1er E L F. M E N s u'E и cil о а if dans Its ouvrait
dei autres Auteur ч qui ont traité cette тлИег» (***),

Cet

(*) Inflinueur en Mathématique & Phyfique des En-
fans d e l a Fondation d e M A D A M E D E R E N S W O U D Z
k U Haye.

(**") On trouve chez le même Libraire, outre l'ou-
vrage cité , & celui ci , rinßiiution du Cnlcttl Numé-
rique & Littéral qui contient /es principes de ГЛ-
ritbmétique & de f sïlçèbre , par J . J . B L A S S I K R E ,
3 Parties , la H.iyc 1770.

(*** ) Apres la Table des principaux Articles 11 y a
un renvoi îles Proportions des fix Premiers & de l'On-
zième & Douzième Livre des Element d'Eucllde, aux
Articles de cet Abrégé.



f î P R E F A C E .

C(t Abrégé, qui contient nombre de Proportions nou-
velle} ou peu connues, eß divijé en quatre parties.

La Pniniire (a) contient la Théorie de l'interfu-
tion des lignes ainfi que la Théorie des figures GA>-
métriques; les démontrations font Syntbfitques teilet
qu'on les trouve dans les quatre premiers Livrei du
t LE M Ç N8 O ' E u C b I D E .

Ou tnite dans la féconde partie (t) de la Doflrb
ne des Proportions, qui y eß réduite à peu de Printipes,
faciles à entendre, à rétenir tf à appliquer.

Les Convmtnçan: auront occaßon de voir dant la
troißemc partit, (f) qui contien: Г application dej pro-
jnrtioni eu* flguret Giemitrlquei t ccjnbien la métho-
de Analytique eft propre à démontrer les vérités Géo-
métriqufs de ta maniire la plus fimpie У la plus facile.

La quatrième & dtrnière partie (d~) traite de Hn-
terfefUon des plans 0" des propriété» des Corps Gerne-
triques.

Je prie le Lefteur d'avoir égard à mon jiunt Âge ( t)
(í de ne pas juger de monßyle avec trop de févérité, vu II
feu a'ofia/îon que j'ai eu d'étudier la langue Fran-
çoife, qui m'eß étrangère.

Sitefuccèi de cet Abregî répond à mon attente,j'es-
p$re de publier par la fuite , .un pareil extrait du fécond
Tome de l'ouvrage cité, qui contient la pratique de
l'Art ou P Arpentage, &c.

C-O Depuis 1= î- ï- jusqu'au 5. 179.
C/0 Dçpuis le S. 180. jufqu'au 5. 198.
(í) Depuis le S. 199. jufqu'au 5. 271,

Depuis le 5. 272. jufqu'a la fin,
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dont on f efl fervi dont cet Ouvrage.

sa Signifie le mot égal
+ plus. Par Kxemple 3 + 4 =з 7

défiguc que la fbmffle de $ plus ч eil c'̂ ale à 7.
— '• — moins: ainfi 14-12 =3 2, ou 14

muins ia cft égal AU nombre 2.
X ou О multifile : ainfi 4 X Я ~ ï a &

(3 +Оз ^ I2» dénote que 4 ou 3 + ï érant
multiplié par 3 le produit cil f,ga/ à í a.

5 4 (//vf/if par 5.
> flui grand. P. Ex. 6 > j ou б

P/MJ grand que 3.
5 < ? ou 5

plus |
Л ,,

10lW

J_
v/V
•t/Y •
Prri-gr.
Bjrlf

Prs. - —

" • 2/jMJ pc/i*. —
pf/i/ que 7,

---л- *

D/f«nM

. . . .». P ri г m*.



P R I N C I P E S
D E G É O M É T R I E

ÉLÉ M E N TA IRE
A VUS AGE DES COMMENÇAIS.

Objets de la Géométrie.

\A Géométrie eft cette partie dis

' Г "S Mathimatiiueî • ?«» e pour objet,
i^Jp_les Grandeurs, connues fous It

nom d'étendue,
I/Rtendue peut être confidtfrée.
r. Comme longueur-
a. Comme furface.
3. Comme corps ou folide.

$. 2. L'dtcnduc'confidéréc comme longueur, cil
appellee ligne. Une ligne eft donc une étendue, dans
laquelle on ne lonßdere que la longueur, fans avoir
t gar à л fa largeur ou a f on épaiffeur.

Л Lee



at Objetf de la Gtomftrít.

Les extrémités d'une ligne font appelles des
points; Ainfi on définit communément le point
tomme une marque fans parties.

Ç. 3. On conßdire Jafurface, comme ayant dt la
longueur Ü âtla largeur Jans profondeur.

$. 4. Le corps ou h Solide, a trois dimenßons, fa-
voir, de la longueur, de la largeur & de la profon-
deur , ou épaijfeur.

Ç. 5. La confidération de fes objets ont donné
lieu, a divifer la Géométrie en trois parties, qui
font ,

La Longimètrie, ou l'art de méfurer des lignes ou
fles longueurs.

La Planimetrie, ou la manière de méfurer des fur-
faces.

La Stereometrie, ou la manière de méfurer les
«orps, ou les iblidcs.

PRO-



P R O P R I E T E S G E N E R A L E S
DES LIGNES.

TL y a deux fortes de lignes; favoir, des Jignn
-*- droites & des lignes courbes.

Ç. 6. Une ligne droite cß celle dont toutes tes parties
font fituéts dans la mimt poßiion ou direftion, fans
s4 f car ter ni a droit ni a gauche; c'cft-à-dire, la \ignt
droite eß également fttuic entre f es exirimilis.

Ainfi la ligne AB (Fig. ï.) eft appellee une
ligne droite.

§. 7. Dans la ligne courbt les parties fucccjjtves ne
font point dans la même dirciHon.

Ainf i EF & GH ne font point des lignes droites,
mais des lignes.courbes.

Les propriétés des lignes droites fc rapportent
aux trois fuivantes.

§. 8. I, Toutes la parties d''une ligne droite, font
dans la mîme diretîiun, & elle méfure la plus
courte diflancc çifil y a entre deux points.

A a Ц.



4 PropriMt Generalei des Lignes.

II. Deux points fujfifent pour déterminer la pofltioo
(Tune ligne droite; au lieu qu'on a be/bin de plus
de deux points pour exprimer (e cours d'une ligne
eourbe.

III. 7/ n'y a qu'une efptce de ligne droite, au lieu
qu'il y и une infinité dt lignes courbes.

DES



DES LIGNES PARALLELES ET
DES D I F F E R E N T E S SORTES

D'ANGLES RECTIL1GNES.

S. í>. T es lignes Par alicies font feiles , qui font ton»
jours, a la même diflànce les unet des au-

tret; & qui, quoique prolongées ne -fe rencontrent ja-
ntou.

Ainfi les droites AB & CD ( Пр. 4- ) Tont pa-
ralleles.

§. то. Toutes les fois , que deux lignes droites fe
rencontrent non direttement, elles forment une efpace
qu'on nomme angle Reftiligne: & qui reçoit différons
noms , félon qu'il eil plus ou moins ouvert : c'cft-à-
dirc, félon que l'inclinaifon de ces lignes eft plus
ou moins grande.

§. ir. Une ligne Perpendiculaire eft celle, qui tom-
bant fur une autre droite, ne f anche fas plus d'un
côté que de Pautre: ainfi FH fera perpendiculaire fur

, (Fig. .O

§. 12. L"1 efpace indéfinie IIFG ou H FE formée ou
comprife entre les lignes FH, FG, ou FH , EF eft
nommée un angle droit.

Ç 13- Un angle cbius KLM efl plus ouvert, qu'un
angle droit Z LM C Fig. 8. )

АЗ §. 14.



6 Deßnitionidet parallèlef & àet different anglet.

$. 14. Un angle aigu KLrN efl rroinf ouvert, qu'un
angle droit Z LiM (Fig. 7.)

Jl n'y a qu'un tfpèce (fangles droits qui font tout
égaux, mais il y a un nombre indéfini d'angles ob-
tus & .d'angles aigus, de grandeur différente.

11 faut bien remarquer, que la longueur des côtés
ou des Jambes d'an anplc лс fait rien a fa gran.
deur; mais que c'c(l du plus ou du moins d'incli-
naifon mutuelle de ces Jambes, que depend la gran-
denr de l'angle.

Par Exemple, les angles dont nous venons do
parler rcftcront inégaux, quel que foit la longueur
des lignes dont ils font compofeu.

DES-



D E S C R I P T I O N DU CERCLE, ET
SON U S A G E A M E S U R E R DES

A N G L E S RECT1LIGNES.

S. i£ Tin cercle cft une figure flâne terminée far
une ligne courbe, nommée cir conférant t ;

au milieu de laquelle il y a un puint, dont toutis les
Dignes tirées jufqucs a la circonférence font également
longues. (Fig. 9& lo.)

§. 16. On nomme les lignes CA, AD, Al? &c
des rayons, & les lignes FAB йс HAb font des Dia-
mètres.

En décrivant un cercle für une ligne droite A3
on peut remarquer, qu'a méfure qu'on avance du
point В pour monter vcr-s Я, l'arc BÇH accroît
ou devient pU» grand, & que l'angle aigu CAB
augmente ou devient auflï plus grand, de manière
que l'arc HCB méfure ou fouftént l'angle droit
HAB : & Гаге КНВ méfure ou fouftanc l'angle
obtus K AB: or comme la même chofc aura lieu
quelque grand ou petit, que l'on fuppofe le rayon
avec lequel le cercle aura été décrit, on peut
dire en général qnc la circonférence du cercle doit
fcrvir de mëfurc a l'angle rcdrjligne.

Cette confidération donne lieu a la réfuiution du
Problème fuivant.

A4 V ï?«



8 Ufagt du circle dam ta méfure tbtangltt.

$. 17. P R O B L E M E Méfurer la grandeur dei an-
g}tj différées EAF, KCL & MDN У GBti.
(Fig. u.)

S O L U T I O N Décrivez du fommct de chacun des
angles donnés, un arc de cercle avec la même ou-
verture du'compas: c'cft-à-dirc, décrivez du fom-
rriet A comme centre, l'arc de cercle ab; du fom-
rhct В l'arc, cd\ du fommct С l'arc ef, & du Com-
met D l'arc gb. Ceci fait, on trouvera que V EAF
eft le plus petit ou le moins ouvert des angles don-
nés, parccquc l'arc ab eft le plus petit: au contrai-
re l'V К CL .eft le plus jrrand de tous. 7.,'V GBH
cft plus grand que V EAF & plus petit que MON»
& MDN, plus petit que A'CÎ,.



DE LA MESURE DES ANGLES
R E C T I L I G N E S .

§. 18. T>°ur roéfurer avec facilité la grandeur
A d'un angle, on a divifé la circonféren-

ce du ccrcJc en 360 parties égales qu'on nomme
degrés; chacun de ces dc4grés en foixante parties
êg&lcs qu'on nomme minutes, &c. (a)

fi. .ip. Luarci, fu'on décrit d'un même centre Л*
vcc des rayons inégaux font chacun une mjm* far-
tie de leurs cercles différents, par exemple, l'arc bc
eft une même partie de fon cercle que les arcs,
BC & bc le font de leurs cercles. (Fig. \ ч . )

Les principes, dont on fait ufage dans la méHire
des anglca peuvent fc rapporter aux Aiivants.

§. ao. I. Let anglei égaux font mefurés par- du
ares égaux: & réciproquement, les arcs égaux font
mefurés par des angles égaux.

§ 2i. II. Quand on connaît la grandeur de tangle,

(л) Pour éviter d'écrire le mot Degré, a la fuite du
nombre qui défignc la grandeur d'un angle; on a cou-
tume de mettre un Zéro a la fuite de ce nombre. Ain-
fi pour écrire 360 degrés on mettra joJ0, Au lieu du
mot égal on écrit le /igné =: a lnf i pour exprimer qu'un
angle ejl égal à 60 dégrés on écrira = 60°
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on fçait quel arc de cercle on peut placer entre fet
jambes.

§. 23. III. La méfurc fun angle droit eft 90°; cel-
le d'un angle obtus, tft pfus grand 900, (f celte d'un
angle aigu eß moins de çc°.

§. 33. IV. Toute la circonférence du eertle occupe
ou méfure quatre angles droits. ( Fig. 15.)

§ 24. V. La Méfure de tout les angles qu'an peut
faire fur une furface plane par le moyen de deux ou
plufieurs lignes autour dïunméme point, tft dt 360°.

Ç. 25. VI. Quand une ligne droite CFou CE (Fig.
17.) tombe fur une au-trt droite AD; l» fomme det
deux angles ACF + FCti ou bien \f ACE + V ECU
tft (gale a 180° ou form« deux angles droits.

En décrivant du point С un demi cercle
fur la ligne Aß, la propofuion devient évidente,
par ce que noua avons dit précédemment, au §. 18.

$. 26. VII. On peut encore démontrer par le mê-
me raifonncmcnt, que toutes les fois que deux Hgnei
droites AC (f CB en rencontrent vn avtr$ CF ou CE,
de manière qui la fomme des deux angles ACF+ FCB
ou ACE + ЕСß forment un demi cercle ou 180°: lus
deux lignes АС У CB font une même droite ACB,
CM font ßtuecs dans la mime direttion AB.

Ç. 27. VIIT. Qiiand deux lignes AB, DE fc cou-
pent, les angles oppofez au fommet font égai.x.-
C'cft-à-dirc V * = V У & V r =: y J Cf ig. ï B. )

D'e-
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Décrivez du fommet C, comme centre (avec
un ouverture de compas a volonté) un arc de cer-
cle mnop.

Nous venons de faire voir au $ 25. que la fom-
me des deux angles x & r, méfurés par le demi
cercle mno.font deux angles droits ou i8c°.

Ainfi V x + r =5 180°.
De même l'arc пор étant auffi un demi cercle»

la fommc des angles r + y fait de même deux an-
gles droits ou 180°.

Ainii V r + y=a 180°.
Or c'eft un principe reçu en Mathématiques que

deux Grandeurs ou devx quantités égala a une mime
troißeme font égales entrailles,

Ainfi V •* + r = V. r + У
De même, lorsque de deux Grandeurs (gales on

retranche- les mimes parties, les rtfles feront égaux.
Si donc on retranche а с у * + г = У г + У

de part & d'autre V r = V r
II reitera y *="у У-

Pour démontrer que l'angle r eft égal V t H faut
«onfidërer, que V f + У pris cnfemble font auffi é-
gaux a 180°; c'eit-à-dire V * + У = i8c°.

par conféquent V* + r = V^ + y
En retranchant Y * ~ У
II reitera v"^ = V s.

Ç. 28. P R O B L E M E I. Faire fur une ligne don-
née AB (Fig. 1б ) un angle CAB ou y, égal a un
angle donné FEG ou x.

S O L U T I O N Décrivez du point E, un arcfg.
Décrivez du point A avec une même ouverture

de
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de compas, un arc indéfini псе, qui coupe la ligne
ЛВ au point c. Coupez de псе un arc ее égal a
l'arc f g.

'Tire/ par les points Л & С, la droite ЛС
qui formera avec la donntfc ЛЛ un angle y, égal в
l'angle donne" F£G ou x.

Ç. 29 P R O B L È M E IL Connoijfant la grandeur
de rangle DCS (Fig. 19)5 déterminer la grandeur
de l'angle adjacent DCA ou л; c'cil-a-dirc, fi l'y
DCB eft = 74°. combien fera la valeur de l'angle
x ou ACD.

S O L U T I O N , La fommcdes deux angles
ACD 4- DCB ̂  180° (§. 25)

& l'angle РСД д 74°
retranchant ces valeurs égeles
départ & d'autre, il reitera V ACD я хоб*

Ç. 30. P R O B L E M E III. Etant donné un dit an-
gles verticaux de deux lignes, qui f entre courent;
déterminer la valeur de trait autres anglet ; c'eft-à-
dlre ( Fig. 20. ) fuppofant que V AFB ^ »40 trou-
ver let trois autres x, y (f z.

S O L U T I O N , felon le § 27. l'V x -л 34*.
Comme étant oppofë a« foramet a l'angle donnt*.

Le §• 3.5. donne y 240 + y = i8c°.
par confe'qucnt V У — l^°° — 24° я '

Mais V У = V z ,(Ç 27.) par conféquent V zfe.
rt auffî s í #j°.

PRO-



PROPRIETES DES LIGNES PARAL-
LELES ET DES PERPENDICU-

LAIRES EU EGARD A DES
L I G N E S OBLIQUES.

5. зь ^Tous arons dît au §• 9- 4ll'on яоште /ï-
J.N £n« Paralleles dts lignes, qui, quoique

prolongées de pari fi d'autre ne fe rencontrent jamais.
Nous alons faire voir qu'elles font les propriétés
de ces lignes.

De toutes tes lignes Ac, Ab, M, AC (Fig. 21.)
fa'oM peut tirer d'un point A entre deux paralleles
EB, KL ; la Perpendiculaire AC eft la plus petite
ou la plus courte, & toutes les fois qu'on doit méfurer
Pefpace qu'il y a, entre deux parallèles E B (í KL
on doit le jaire au moyen d'une perpendiculaire AC ti~
rie entre ces lignes.

Ce qui 'eft évident par l'infpeftion de la figu-
re ai, dans laquelle les lignes AD Ad,Af, Ag,AC
font également longue«.

§. за. Les Perpendiculaires МЛГ, OP (Fig. 34.)
tirées entre deux Parallèles EB, KL font également
tongues ; (f réciproquement fi des Perpendiculaires ЛТЛГ
(S OP tirées entre deux lignes EB, KL font égales',
ces lignes EB, KL feront Parallèles.

Ces vérités font une fuite du §. jr.

J, 33. D'un m(me point A ou D (Fig. 2a.) Jîtué
danf
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dans une Perpendiculaire ACD, on nt peut tirer que
deux lignes égale s AFt AH ou DH,DFa deux points
F & H iquidiftants dans la ligne Horizontale KL;
c'cft-è-dire, toutes les fois que FC eß égale a CH, la
ligne oblique FA ou FD fera égale a AH ou DH.

Cette propofition eft encore une fuite du §. 31.
car fi la ligne AC eft la plus courte,'qu'on peut me-
ner d'un point A a une ligne KL (voyez Fig. 25.)
toute ligne AF & AH tirée du même point A de-
part & d'autre fur KL feront d'autant plus courteff
ou plus longues qu'elles s'approchent on s'éloignent
du point C. Par conféquent elles devront être éga-
lement grandes a égales diltances.

$. 34. Une ligne droite fera donc Perpendiculaire
fur une autre KL ; toutes les fois que deux points A
fí C pris dans la Perpendiculaire ЛС font équidiflants
a deux points F & H fttuées dans la bafe KL ; c'ell-
à-dirc, AC fera Perpendiculaire fur KL toutes tes
fois que FC =s CH & AF = FH ou FD s DH
С Fig. 22 & 25 )

Ç. 35. R E M A R Q U E . Il eft aifé devoir, que les
deux angles aigus, formei au point A ou au point
D (Fig. за.) par la Perpendiculaire AC & les li-
gnes obliques AF, AU doivent -être égaux entre
eux : c'cft-à-dire, que V PAC с У САН & V FDC
= V CDH parccqu'il diminuent ou augmentent é-
galemcnt, a méiure que les points A ou D pris
dans la Perpendiculaire AC font plus près ou plus
éloigné de la bafo KL.

5.36
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Ç. 36 Quand deux lignes Paralleles £ß£L,£Fig. 33.)
font coupées par une ligne oblique AD , l'angle interne p
fera égal a l'angle externe о qui lui efl oppofé; parce.
que l'oblique AD ayant la même inclinaifon par
rapport a ces deux lignes , doit auffl les rencon-
trer de la même maniòre: c'eit-à-dirc que ft l'on
ftippofoit que l'infcriçurc KL fut approchée de la
fuperieure EB fans changer de direction, ces deux
lignes en fe rapprochant fe touclierojent en toutes
leurs longueurs fit l'angle о tombcroit fur l'an-
gle £.

$. 37. Quanrf deux Ugnts ParatMtr EB , KL (Tig,
a8.) font coupées par une autre ligne CD; les angles
alternes font égaux, ' Ccil-à-dire V p =з V ' ~ V o

Nous avons démontré tantôt que V o —
$. 27. que V ° ~ V f & V J — V r. Nous pou-
vons donc conclure que y o - ^ y p ^ y s z z y r .

Ç. 38. Dam deu» lignes Parallelet EB, KL (Fig.
28 ) qui font coupées par une même ligne CD , Its an-
gles externes ou internes prifes du mime côté de la ft-
gne CD, font égaux a д8о° ou deux anglet droits:
c'cll-à-dire V t + У- ~ I8°° ^ a L & V n + r=ï

1800 =: 2L..
Au §. 15 nous avons démontré que VjP+n^iSo*

& au V 27. que V r ~ p
Sublîituant V f a la Place dc VP> on obtient

V r + n я 180* я a L

J. 39. Quand uni ligne CD (Fig. 29,) coupt deux
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lignes EB, KL ô" f u 'on trouve que les angles aller"
TI« o £jf p font égaux entre eux, la ligne EB fera
Parallèle a la ligne KL.

Car'fcJon le ;>. 27. l'V P — V r

& l'on fuppofe que y p я у »
d'où nous concluons q u e V ^ ^ V o C * )

& que par confequcnt, la ligne EB cil Parallèle à
la ligne KL §. з<5.

5. 40. J.es lignes CD,£F(Fig. 30.) qui font Pa-
railctes a une même ligne AB, font aujjl Parallèles
«nir'dtes; c'cft-à-dire, li Ли eft Parallele à CD & à
JEF; la droite CD fera auffî Parallele a E F.

Pour le démontrer, tirez une ligne oblique GH,
qui coupe les trois lignes AB ,tCÜ & EF.

Puisque l'on ftippofc, que AD cft Parallèle a CD

V о fera = V P ( 5- Зб- )
Mals parceqtic ЛД eft atiffl Parallele a EF, l'y «

fera =: V r; (5- 37«) dc même puisque l'V о д V
p & V o = V r» i' s'enfuit que V P ~ V r & Ia

]jgiic CD Parallèle à la ligne Ei1 (§. 30 )

( *) Parccque deux grandeurs égales a une môme trol-
fiètnc font égales cntr'ellcs.

PRO-



PROBLÈMES R E L A T I F S A L'É-»
LEVATION D E S ' P E R P E N D l -

C U L A I R E S &c.

§.41. TjROBLtME I. D'un point donné dans une
J- ligne indefinit AB tltvtr une Pirpendicn*

faire CD (Fig. 31 )

SOLUTIONi Prenez dans la ligne AB de part
& d'autre du point C, des diftanct-s thaïes £C &
Ci1: c'cft-à-dirc: prenez EC a volonté & rendei
•CF sa CÄ

Décrivez des points E & Ï1 avec la nVfirric ouver-
ture de compas deux arcs de Cercle qui fe coupent
en Í).

Tire?; du point D au point С la ligne DC, qui
fera Perpendiculaire fur Л В, felon le 5. 34.

i 4! P R O B L E M E H. Г/гг^ Л* point C'rfon-
ni une Ptrpendiculairt CG fur ABL<ric. 32.)

S O L U T I O N . Décrivez du point donne1 C, un
ire de cercle, qui coupe la lîgoc^IZ? lin deux polrit»
£ & К

Décrivez de ces points £ & F, deux arcs de
cercle , qui fe coupent dans un point D plus haue on
plus bas que le point donné C.

Tirez par ces points C St D une ligne droite
CuG jusqu'à la ligne Ati\ ccctc droite fera tu
Perpendiculaire cherchée , félon le §. 34.

В 4g.
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§. 43. P R O B L E M E III. Diviferunilignt droi-
te terminée AB tn dtux partia ég^let AC, CBf

(F'g 33)

SOLUTION. Décrivez des extrémités Л & В
de la ligne donnée & атес des rayons égaux, deux
arcs de cercle qui fe coupent en D fie £.

Tirez la ligne DE, qui coupera la ligne AB en
deux patties égates en C, félon le $. 3+

t
$ 44.PROBLEME IV. Tirer far un point donnt

JE (Fig. 34.) une ligne AB Par all tie л une lignt don-
née CD.

On peut rêfoudre ce Problème des deux maniè-
res fuivantcs.

P R E M I È R E S O L U T I O N . Tirez par le
point donné £ une ligne EF perpendiculaire fur
CD,par le V 42.

Prenez un autre point H dans la même ligne
CD, & élevez y une.féconde perpendiculaire indé-
finie G H, par le $, 41.

Coupez de la ligne indéterminée GH, une par-
tie égale à MF.

Tirez par les points G & H, une ligne AB
qui fera parallèle à CD, parle $. 33.

SECONDE S O L U T I O N . Prenez fur la li-
gne donnée CD, un point F à volonté (Fig. 35.)

Ti-
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Tirez .du point £ jusques en F une ligne droite
EF qui forme un angle r avec la ligne donnée
CD.

Faites: au poiut F un angle о égal à V *• 0- 28.)
Prolongez EB jusques en Л & la ligne AB feia

parallele à la ligne donnée CD, par le §. 39.



64 i

DE QUELQUES PROPRIETES DU
CERCLE RELATIVEMENT A

DES LIGNES DROITES TI-
RÉES AU DEDANS ET

AU DEHORS DE CET-
TE FIGURE.

I. De.t (ofdts & des Tangenttt.

§• 45- rr*oute lignt dr<ffit AÈ( Fig.; j'6. ) tiret dans
A le'ïtfitè У tertäitfe "di fan & d'autre a

Ja circonférence f&àmmtvne frörfle ; У ta ligne EG
qui paffe far le centre efl appeHérb\umètrc .

Quand on tire par .fc -milieu í* d'une corde AB,
une ligne. MFC jufquc cteris le centre, & que de pins
on tire Içá rayons AC, CB & les cordes AM, MB
les propriétés fuivantes auront Heu.

Ç. 46. I. La lignt CF fera Perpendiculaire fur ta
torde AB.

§. 47. II. La corde AM fera égaie a ta corde MB.

Ç. 48. III. Van dt cercle An M fera égale a l'arc
MmB.

La ligne MFC étant tirée par le centre С & par
le milieu de la ligne AB; il s'enfuit, que AF~FB
& AC =s CB, par confèqucnc les deux points С &
F de la ligne CM font a la mâmc alliance de deux
points de la ligne AB: d'où il fuit, que la ligne CM

,^Л Perpendiculaire fur la cprdc AB ($. 34.)
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Si donc la ligne CM cft Perpendiculaire fur la
ligne AB & AP =r FB, le point M duir-êtrc a la
même diftance des deux points A & В : c'clt-à-di,
rc la corde AM cft égale a la corde M В ; & com,
nie on a démontré (§, 35.) que lorfquc FC eil Per-
pendiculaire fur AB ; l'y о lira я V t & que les
angles égaux font fouftcndus par des arcs égaux
( $. 20.) u s*enlult que l'arc ^ n M я l'arc JW rn Д.

$. 49. I. Il fuit delà, fut toutes le) fois qu'on tire
au centre ffun cercle, vne Perpendiculaire ßtr une
cord», ctttt Perpendiculaire divifera la cordt tn dcuà
forties égales.

$. 50. II. Quand on divift un angle placé àans U
centre d'un ctrele tn deux fartiei igalts, cette lignt
divifera aujji fare foußendu en deux également.

Ç. 51. IIL Dont un m/me cercle àet arcs égaux
Joufltndent des cordes égales.

Ç. 5». IV. La lignt FC qui ejî Perpendiculaire, fur
Je milieu de la cordt. AB» étant frolongée paffiro par
le centre,

V 53. Let parties AM, MG ü FM, MH de deux
tordes AG & FH (Fig 37. ) qui f e coupent dans un
cercle, font inégaux,- c'cil-à-dire, il rieft pas pojjiblf
Su'ilje coupent tn deux parties égale:.

Car il cela Aolt, la ligne LM dévroit être Per-
pendiculaire fur AG & fur FH\ R-lon le §. 46. ce
•qui n'cft pas poflîblc.

В 3 S' 34«
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$. 54. Si Ton prend fur ta ctrcenfirence du certîe,
deux points A (í B t (f qu'on les joint par uni tigne
droite AB cette ligne droite fera entièrement dam It
terete (Fig. 38.)

La ligne la plus longue qu'on peut tirer du cen-
tre jusqu'à la circonférence , étant le rayon.

Il s'enfuit que les deux rayons CA, CB tirez aux
extrémités de la corde AB, doivcnt-étre plus Ion-
gués , que les droites CN ou С F,

D'où il paroîc, que toutes les parties de la ligne
tombent dans le cercle.

Ç. 35 5/ àani un eerefe on tire une corde AB С Fig.
39) Parallel» аи diafnítre EG, les arei AE, GB
compris entre cet lignes feront égaux.

Tirez du centre С le rayon CF Perpendiculaire
fur AB; ainfl que les rayons АС, СВ.

Comme CF eft Perpendiculaire for ЛЯ, elle la fe-
ra auffi fur £G(§. 38.)

Par conféquent V °+r = Vp- í -»= :L (§ . 22)
Retranchant V о = y p v« «- -ч

*" 11 réitéra y r = V n.
D'où il paroît que l'arc EA cft égal a l'arc GS

§. $(>. I. Il fuit de ce que nous venons de dire.- que
les cordes Parallèles interceptent des ara égaux: c'eft-
Mirc (Fig. 40.) que Гаге KE étant =: s l'arc LG
lfarc AE == GB & l'arc EAG ss l'arc HMG. Il
^'enfuit, que l'arc AG =3 HB ,1'arc GAEK ^ HBGL.

57-
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^. 57. 1Г. A méfure^ fue /e corde KL ou GH efl
plut paire que le diamètre EG, elle fe trouve plut é-
Joignée du centre.- c'ell-à-dire t que de deux cordes
inégales tirées dans le même cercle, la plus courte
fera plus éloignée du centre que celle qui cft plus
longue & qui fe trouvera plus près du diamètre.

S. $. III. Les cordes égales AB, D£(Fig. 41.)
font également éloignées du centre.- c'eft-à-dire, que
toutes les fois que la torde AB efl égale a la corde DE
ta Perpendiculaire CFfera égale a la Perpendiculaire
CG. Et réciproquement la corde AB fera égale a ta
corde DE, toutes tes fois que la ï CF eft я j, CG.

$. 59- On nomme tangente S'uncercle,la droite RSt

( Fig. 43.) qui touche le cercle dans un point M font
te couper,

S. 60. Le Rayon CM tiré du centre С аи point de
contou M cTunt tangente, fera Perpendiculaire fur
cette tangente (Fig. 41.)

Nous «vons démontré au Ç. 31. que de toutes
les lignes CM, CK, qu'on peut tirer d'un point
C, Air une droite RS; la Perpendiculaire cft la plus
courte.

Or le rayon CM eft moins long que les lignes
CK &c. parccque les points К pris dans la droite
AS tombent hors du cercle félon §, .59. précédent.
Par conféquent le rayon CM fera Perpendiculaire
fur la tangente RS.

$. 61. Il fuit de la, que ta Perpendiculaire MC
tirée du point de contou, paffera par le centre du
ter de. Ji 4 DIX



И. DES ANGLES FORMES A
LA C I R C O N F E R E N C E pu

CERCLE.

Ç. 63. Vangle BAD ( Fip; 4.5.} formé par ia tan-
gtnte AD У par la torde Л В efl mtfuré far la moi«
tié dt l'arc fouflcnáu AHÜ: c'pft.à-dire, ia mi/urn
de rangle a, efl la moitié ât Гаге All B.

Tirez par le çcnrrc C, une ligne QL'F Parallclo

à Au. $. 44- •
Tire/, aujfl CKH Perpendiculaire fur Ali Sx, le

diamètre ACL.
Puifque CH cft l fur AI} elle fera atiffi Perpendi-

culaire fur la ligne Parallele GF, (§. 37.) & par
çonféquent V n ~ с + d ~ 90° &, y b ^ y f,

O- 38.)
Л1> ^tant une tangente ;& ^ÎC iin rayon, l'y л

+ è e 90° (§. бо ) par conféquent V f + a ~ V
à + b. Et comme V í = V *» fi l'on rt'tranche,
d'un côte V « & dc l'autre fcn «ígal V b, lê rclte,
favoif V á, fera = V a.

Or comme l'angle d cft meTui'é par Гаге АН qui
ей la rnoituí de l'arc AB (Ç. 48.) Il e'enfiiiç que
y e ou V BAD fera auffi méfuré par U moitié de
l'arc AHB.

Pour démontrer que l'angle obtus EAB cft mdfu,
ré par la moitié cie l'arc Al'Lli, on doic confi-
dpiçr qnc V EAL t'ft un angle droi t , & l'arc Л>Ъ
un demi cercle, & puisqu'ou a démontré (5.* 23.)

que
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que la méfure d'un angle droit çft la moitié d'un
demi cercle; l'y EAL fcra méfuré par la raoicié du
demi cercle AFL.

Or il eft démontré que y b = V t> l'arc FA =s
l'arc LG я l'arc GB; & que l'arc FA eft la méfure
de y c (i- ip &55-)

Par conféquent l'y &-AL + & ^er* méfuré par l'arc
AFLGB: c'eft-à-dire , <jue l'angle obtus E,AB a pour
œéfurc la njoitié de l'arc AFB,

$. 63. Vang't BAC (Fig 46.) formé far deux
tordu AB , AC qui Jt rmcontrent a la circonférence
d'un cercle, efl méfuré par la moitié dt Гаге BC com-
pris entre les jambes AB, AC.

Tirez du point A , la tangente CD.
Nous avons démontré (§. 62,) que V BAD eft

piéfurë par le demi arc BCA.
C'cft-a-dire, la méfurc de y a + b =s t arc ПСЛ.

la méiurc de y b- i arc ÇA.
Si donc on retranche de la valeur fupcricuiv, la

valeur inférieurd on trouvera que la intííure de
J'y л + b — b = ï arc BCA — è arc ÇA.

C'cft-à-dire, la méfuré de l'y a = î arc BC,

$. 64. ISangle BFC dont le fommet efl placé au
centre £? dont tes jambes paflent par lei mêmes pointj
A У В avec ceux dt tangle CAB, dont le Jbiwnet eft
a la circonférence , fera le double de cet ongle. • e'cil-a-
dlre, quand fur un mime are BC щг anglt С AU cjl
poß a Ja circonférence, & un autre CFB , dans te
f entre; le dernier fera te doublt du premier , ou

Л



аб Dts angles formés a la tir confer псе du с ercU.

Nous avens démontré (§. 22-) que la méfure de
l'angle pofé dans le centre, cft égal a l'arc total
.BC, & que la méfure de l'y a eft la moitié do cet
arc (* 63.)

Par conféquent V F fera =: 2 V A

§. £5 Tow/ /f/ яя5/г/ a, 6, ï, d, e, (Fig. 47. ) formés a
la circonférence d'un même cercle V fouflendus par le
mime a'c GKH,font égaux entr*eux.

C'eft à-dire » V ^ ^ V ^ ^ V i ^ V ^ — V*-
Puisque chacun de ces angles eft méfure par la

moitié du même arc GKH\ tous ces angles feront
suffi égaux cmr'cux. (&. 63.)

&. 66 Quand quatre points A,B,C У D, pris fur
la circonférence d'un cercle, font joints par quatre li-
gnes droites AB, BC, CD fi DA; la fomme des
deux angles oppofis fera égaie a dtux angles droits ou
a 180° (Fig. 49.)

C'cft-à-dire, V Л + C= 180° & V B + D = 180°.
L'angle A cil méfure par la moitié de Гаге DCB
L'angle С eft méfure par la moitié de l'arc DAB

( § 63. ) par confôquent les méfurcs des angles A
& С pris cnfcmble formeront la moitié de toute la
circonférence & feront égaux л la moitié de 360° ou
a 180°.

On peut démontrer de même,que V-D+ Я= i8o>.

$. 67. Dans des cercles égaux : In angles égaux, tant
ceux ли centre q-ле ceux a la circonférence font foußen-
duf par des arcs égaux.

y 68. L'angle E AD (Tig. 48.) formé -par ta tan*



Detangletformata tacircmffreníedu cercle, ф

genie ED & par ta cordi AÒ, eft igal à Tangle AFB,
ßtue dans it fegmint de cercle oppofé: c'eft-à-dire,
V x я V У-

Ceci eil une fuite des principes démontres dans
les $. 6a & 63.

$• 69. I. L'angle BAC^Tig. 50.) placé a la cir-
conférence d'un cercle (Í fouftendu, par Je demi cer»
tie BMC, eft un angle droit.

§. 70. IL L'angle EDF (Fig. gi.") fouflendn far
un are ENFt plut petit qu'un demi cercle; efl aigu.

§. ?r. III. L'angle HGK (Fig. p.") foußmiJu par
«n arc HPK, plus grand qu'un demi cercle; efl obtus-

Ces trois principes font une fuite.du §. 63. ou
l'on a démontré que l'angle a la circonférence eft
méfurë par la moitié de l'arc fouftendu.

§. 73. Desfcgmint de cercle font fembîablts, tors-
çu'ih font une m/me partie de leur terc/f.-c'eft à-dirc,
deux demi, ou deux quarts de cercle, font fembla-
bles, parccqu'ils font une mime partie de leurs cer-
cles rcfpe&ifs.

$. 73. Il fliit de cette definidon. Que lorfqut îet
cordes qui foußendent des fegmcns de cercles femblables »
font égaies; ces ftgmens feront avjfi également gran.dh

A P-



APPLICATION DES PROPRIÉTÉS
DU CERCLE DANS LA RESO-

LUTION DES PROBLEMES.

Ç. 74. PR O B L E M E I. Tirer une tangente a un
foint donné A fur la circonférence d'un cercle [ Fig.

SOLUTION. Tirez par le point donné A &
par le centre С du cercle un rayon BAC.

Elevez au point A la Perpendiculaire AD,(\
qui fera te tangente demandée, félon le &. 6l.

Ç. 75. P R O B L E M E II. Par un f oint donné В
.ßtuee au debarJ de la circonférence du (erde, tirer
une tangente BD a cette figure L Fig. 5p. ])

S O L U T I O N , joignez le point В avec le cen-
tre C, par la ligne CB.

Décrivez fur CM comme diamètre, un demi cer-
cle BDC qui coupera le cercle en un point D.

Tire/, par les points В & D une ligne droite
BD, qui fera la tangente demandée.

Car, puisque BCD eft uri demi cercle & y x un
angle droit ft- б?) Ia droite ^° fera tangente-,

$. 76, P R O B L E M E III. Divifer un arc donné
EFen deux parties égales. [Fig. Co.]

S O L U T I O N . Tirez par les extrémités E & F
de Parc donnd, une li^ne EF.
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t)ivifez cette ligne EF en deux parties égales (§,
43.) Elevez au point H, une li^nc Л/, Perpendi-
culaire fur ÈF; qui divifcra Гаге en deux parties é-
galcs, félon les $. 41 & 41!.

$. 77. P R O B L È M E IV. Divifer un angle don-
gle donné ЛСВ en deux forties égales par une ligne
CD [Fig. 61.]

SOLUTION. Pofez un des Jambes du compas
dans le fommct C, & décrive/ avec Taurrc, un arc
FEG, qui coupe les deux lignes AC, CD en F St
en G.

Divifcz l'arc FEG en .deux panics égales par le
V précédent.

Tirez par les points С & E , une ligne DC, qui
coupera Tangle ACB en deux parties égales jr & y.
(S. аа.)

5 78. PR O B L É M E V. Faire paffer ía círtcnfe-
c( fun cercle far trait pofou A, B,(f C f c'cll-à-di-
rc, trouver un point К qui f; if placé a ftgard det
trois point t A, B tí C, dételle manière que la cir-
tonference du cercle décrit avec te rayon AK ff du
fentre K, pajfe aujp par iff deu* fcinu B ô" C.
(Fig.

SOLUTION. Joignez les points A. В & С
Par deux lignes AD, BC.

Divifez les lignes AU, BC en deux parties éga,
les aux points p & F [$. 43.]

Élevez fur D, une Perpendiculaire DE, & fur F
une Perpendiculaire FG qui le couperont en К ( 5.

DO-
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Décrivez du point K, comme centre, & avec le
rayon KA un cercle, qui paiTcra par les points
Б & С.

5. 79, P R 0 R L E M E VI. Trouver le centre С
d'un cercle [Fig. 63.] dont la circonférence efl don-
née.

SOLUTION. Prenez doux points Л & В fur
la circonférence donnée & joignez les par une li-
gne BA.

Divifez cette corde en deux parties égales en D
.(§ 430

Tirez par le point D, une Perpendiculaire ЕС
& prolongez la jufques a la circonférence en F

С 5-4L)
Dîvtfez bette ligne EF en deux partiçs égales

en C, ($. 43.) Le point С fera le centre dé-
piandé.

i 80. P R O B L E M E VU. Achever là circonß-
r ene e d'un cercle, dont fare ABC tß donné [[Flg.
64']

S O L U T I O N , Prenez trois points A,В & С
fur l'arc donné. Joignez les par deux droites AB »
BC. & achevez le rcfte félon le Problâme V.

$. 81. P R O B L È M E VIII. Couper d'un cer-
tïe donné une partie BAF, dont Pangle a la eir.
tonférence Joit égal a un angle donné N. (Fig.
48.)
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S O L U T I O N . Tirez la Tangente ED. ( $• 74-)
Faites au point A, un angle * égal a l'angle don-
né JV(§. 28.) & prolongez la jambe AB jufljues
a la circonférence en 5; le fegmcnt de cercle
AFD fera le Sémandé, félon le 5. 68.

PRO-
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PROPRIÉTÉS GÉNÉRALES

D E S

F I G U R E S RECTILIGNEU

I. Deßiiitiont des.ßgurtf a trois & qua-
tre

§. 82. 'T'oiiffj let fou qut des lignes tnfermcnt as
toute fart un efyace, cet efface cß appelle

une figure.
Si les lignes (qui fi? nomment alors des côtés de

la figure) fjnt droites, clic cil appellee ßgure Rei-»
ti! igné.

Ces figures rcótiligncs ont des noms difiercns.
On nomme Triangle la figure qui a trois cQtrfs.
On nomme Quadrilatère une figure qui a quatre

côtés.
Les figures terminées par plus que quatre lignes ,

font nommées des Polygones.
On diftingue trois fortes de triangles relative-

ment aux côte's dont ils font compofés, & trois eu
é^ard aux angles.

83*
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Ç. 83. Un triangle equilateral ABC eß celui dont
les truiJ côtés Jont égaux. -.с'кИ-я-аие le Д ABC с ft
equilateral toutes les fuis que АЪ = БС - CA.
[Fig. 67 .]

§ 84. £7и triangle DEF cfl Ifofcèle lorsque deux
dt ces côiét font égaux, mais It froißemt plut grand
ou plus petit qut les deux autres.- c'eft-h-dirc le Д
DEF cil Ifofcèle, Iorque DE- DF, mais EF
> ou < que DE ou DF. (Fig, 68,)

5. 85. Un triangle Scalene cfl celui , dont les troit
colis font inégaux t comme GHI. (Fig. 69.70 Ac .71.)

Les noms parei cul ici s, qu'on donne aux trian-
gles par rapport a leurs angles, font.

§. 86. Un triangle rcflcinglt eß celui, qui a un
OHJÎ/C droit L, (Fiß- 7a )

Ç 87. Un triangle obnu angle ou ambligone NOP»
eß celui qui a un angle obtus N. (Fi£- 71 )

§. 88. Un triangle aigu angle ou oxygone СЩ eß
celui qui a un angle aigu H. ( Fig. 69 )

Les figures Quadrilatères font

Ç. 89- Le quarré ABCD, dont tout let côtft & tous
Us angle: font égaux ( Fig 7:. )

C'ell-à-dire , la ligure ABCD, cft un quarré,
lorsque AB я BC ̂  CD ̂ DA, &c 'V^= V Я =

; u s -

ус, l/tt fwerr^ /or?^ ou un retïangle EFGH,
С eft
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eft une figure > dont les tôtéf ne font pas tgaux, malt
dont tous les angles font droM. (Fig. 73.)

C'eft-à-dire-, ia- figure EFGH eft reftangle, par
ccqiic V - E ^ V F ^ V G ^ V H =: L.

Ç. 91- Un Rbtmbt IKLM, efl une figure Qua-
drilatire qui efl éijuilaterali тан. non éfuiangle C^ig-

'74«)

§. 92. Un Rhombotdi ou Paraielogrammt NOPR
efl un Quadrilatère dont tes côtés oppofés font paraitè-
le-'- (F ig -75)

LeO'jarré, leReftangk;» le Rhombe & le Rhom-
boïde ayant leur côtés oppofés, égaux & parallèles,
on les doiigne tous par le nom général de Parallelo
gr:nnmes, rcftangjcs ou obliquer, félon que leurs
xr.glcs fönt droits ou non.

5. P" Un Trapéfe efl un Quadrilatère irrlgulier, qui
a des côtés (3 des anglei inégaux. ( Fij. 76 & 77.)

§. 54. On range les polygones fous deux claiTcs,
fav-ir.

1°. Pdygones Réguliers, c'cft-è-dirc, ceux dont les
c6i.es ce les angles iunt égaux cntr'eux. Voyez les
Figures jo6. 107 & 108.

II«. Polygones IrréguHers, c'eft-à-dirc, ceux dont
les. côiés oc les angles font inégaux. Voyez
IOJ.

PRO,



P R O P R I E T E S D E S

T R I A N G L E S .
$.9.5.1.'T'oui triangle >ijBC(Fig. 78.) peut-être in-

fcrit dans le cercle: c'cft-a-dirc, il tfl /oj-
ßble de circortfcritv autour d'un triangle donné une
circonférence de cercle tquipaffe par lesfcrrmeis des an-
gles du Triangle.

Cette propoûtion eft Evidente par le fc. 78, ou
nous avons duiii id la méthode de faire pailcr la
circonférence d'un cercle par trois points donnés.

§. 96. II. La femme Je tous les angles d'un Tnangls
fß égale à Jeux angles droits. ( Fig'. 78 )

С'сЛ-à-dirc, V e + Ь + « =; 2 L = iSo°.
Pour le démontrer il faut décrire un cercle AH

BGCF, autour du triangle'donod ABC.
Nous avons fait voir гш 5. 63. que l'angle a la

circonférence du cercle cil inefurd par la moitid de
l'arc qu'il fouftoiid.

Par cuufequeut la me'furc do V л zz ï arc ZÎCG,
de y b я i arc Al'C»
de V c = t arc AHB»

Or Tare BCG, plus 1'arc AFC, plus l'arc А1Ш
compofent le cercle total uu comprennent 300°.

Ainfl la me'fure d e V ^ + V^ + Vf >cra я iSo*.

Ç. 97. III. H Juit de là, que dans un Triangle EFD
il ne peu» y avo»r ju'un flTigfe rfro»! F ou ^u'un nn-

С а d
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gle cbtttí F, (f ahn têt deux autres antfes E У D,
feront aigus. ( fig. 79, )

§. 98. IV. Puisque le] trois anglet fun Triangle
fris mfemble font égaux a deux angles droits, it /*m-
Juit que dans le Triangle rectangle, its deux angles
<Hguf pris enftmblt font égaux. « «n angb drofi.

$• 99. V. Quand les deux angfes (Pun Triangle
fris enfemble font moins qui 90», l» troißeme angle fe-
ra obtus: puis qu'il ifl égal a 180° moins lis deux an-
gks aigus.

Par exemple, lorfijue la fomme des deux angles
aigus eft 50° l'angle obtus fera égal ачзо°,рагсе-
que jo + 130 ;= 180°.

§. îoo VI. Quand on prohngi un An côtés BC d'un
Iriangle.ABC (Ffg. 8o.) jufqtftn D, Panglc exfer-
ne ACD fera éçat a la fumme des deux angles in-
ternes oppofis a + b.

JXous avons fait voir dans le §. 2,>
que V f + x я iSo*.

& au 5. 96que V a + b + c = ige.».
par coiiftq ucnt V c + x r : \ / a + b + c .

mais v/ f s V f-
Umii V J? — V a + °-

\. ю ï. VIL II fuit de là, que rangi f txteríturx d'un
triangle ABC etl toujours plus grand tjue chacun dtt
angles intérieurs qppeßs.

Ccft-à-dírc V x > V e O" V b,

§. юз. VIII. Lu fomme de (Jeux angles d'un trianzU
tß toujours moindre ^ iSco ou 2 L..
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(?eft-à-dirc, V ö + b o u V a + ' o o V f c + i
font moindre que 180°.

§.iOg.IX. Qiiand on connaît la grandeur de deux an-
gles tTun triangle, en pourra aufft calculer It troißeme
angle.

Par exemple fi v л =: бо° & V Ъ ~ 55°- alo«
V c = 650 ptrcequc V f = 180° '-" V « — V Ь es
180° — 53» — бо°.

Ou V c = i8o° — 115° - 6.5o»

$. 194. JC L« J*»« (Aiét fun triangle fris enftmblt
font plus langt qut le troißeme ciïé, ÇFig. St.)

C'cft-à-dirc: DE +DF > EF.
Selon le §. 8. 1» ligne droite EF eft la plus cour«

te qu'on peut tirer entre deux points E & F\ ainfl
DE + DFdoivcnt-étrc plus longues que EF.

$. io£ XI. En tout triangle Scâlèni dont tes côtés font
inégaux, I« plut grand cité tjl oppofé au plut grand:
angle & le f tus petit côté au plus petit angle. С Fig.
8jO

C'cft-à-dirc,lorsque dans le triangle GUI, le ей-
té JHI cft plus grand que GI, alors l'angle g fera
plus grand que V &> parccque le plue grand arc
fouftend le plus grand angle ; & le plus petit arc
le plus petit angle, itlon le §. 57.

' 5. 106. XII. Dant te triangle Jfofcèli ABC (Fig.
84- ) les angles oppofés a des côtés égaux, font fgaux,

§. 107. XIII. Dam te triangle fquilattral tous têt
angles font égaux entr'evx. (Fig. 85.)

С з Pour
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Pour le démontrer, il faut décrire autour de cha.
que triangle un cercle félon le §. 78.

Puisque dans la figure 84. ЛВ~ АС; ГагсЛО
doit-être égal a l'arc ALC.

Par conftquenc V b = V (•
Comme le A DEF (Fig. 85.) eft equilateral,

les cordes égales DE, EF & DF fouftendcnt des
arcs égaux félon le $. .51.

Par confc'quent v<* = V e ~ V / -

$. 108. XIV, Si dans vn triangle Jfofù>l e on prolonge
les deux cotés tgnüx AB О". АС, jusques en D.& en
E, les angles x (f y au dtffous de la bafe feront anjjl i-
gaux enti'tux. CFig. 86.)

Nou"i avons démontré § 25. que V Ь + x =з i8c°
PS V f+ Vy

ainfi y b + x r= V* + y
Si on retranche de part & d'autre y fr := y r

II reliera y * ^ V У

Ç. 109. XV. Lorfytie Гоп connoit un des anglet
d'un triangle Jfofcèle, on peut aujjl calculer les deux
outre) angles.

Que l'angle au foramct a folt = 30°
V b + с = i8o° — 30° = 150°.

Mois V b ~ V e.
Par confisquent chacun cft la moitié de ijo°
C'cft-à-dirc V Ь ~ V t =: 75°.

V no. XVÍ. La Perpendiculaire AD tirée du
fommet d'un iriang'e Jfofcèle fur la baft, divife U tri-

bafe щ deux parties égales (Fig. 87.)
C'efc
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(Teíbà-dirc, fi AD eft perpendiculaire fur CB;
alors IV p = V r & DB 'и DB.

Car fi du point A comme centre & du rayon АП
on décrit un arc de cercle BGC; l'V p fera = V r.
(5. 34.) SiBD^DC. О 49.)

$. in. P R O B L M E I. Décrire fur unt
donnée AB un trianglt éqwhttral ABC- [Fi£. 55.]

S O L U T I O N . Décrirez du point A comme
centre, avec le rayon AB, un arc de cercle ICB.

Pofez le согорш en В & décrivez Гаге de cercle
ACG , qui coupera le premier en C.

Tirez les lignes AC & CB, & le triangle ЛВС
fera equilateral, parccque AB eil я ВС я СЛ.
О-

$. na. P R O B L M E II.
dom tes tbtii foient égaux a .trcit lignes donniez (Fig.
Si.)

SOLUTION. La folution de ce Problème cil la
même dans le fond que la précédente.

Par Exemple, pour conftruire le triangle DEF, le
cercle décrit du point D doit avoir pour rayon la
ligne DE, & le cercle décrit du point F, pour
rayon, la ligne EF.

С 4 DE



DE LA C O M P A R A I S O N MUTUEL-
LE- DES TRIANGLES

E G A U X .

Les figures peuvent être companies de deux ma •
nièrcs.

L Relativement a la pofition de leurs côtés & de
leurs angles.

II. Relativement a leurs furfaccs, fans avoir é-
gard a Peigalitd des angles ou des ей tés.

Nous traiterons ici, de la première manière de
comparer, en nous rdfcrvant de parler de la ftcon-
dc, lorfquc nous coufidérerons les figures relative-
ment a leurs furfaccs.

Ç. 113. I. Deux triangles ABC, DEF (Fig. 88-)
feront fembhbles Ü égaux, imita les foi; q'ie Ici cotés
(3 let angles du triangle ABC, font tgaux a ceux du
tria-igle DEF.

(Teft-a-dire, fi Aß я DE, ПС = EF, АС =з
PF & V A ss V ß> = V ^ ~ V E, & V С =
V F .

$. 114. IT. Deux triangles DEF, CHI (Fig Rp)
ferontfemblablcs quand les angles de fun font (gauxaux
angles ät Tüutrc.

C'eft-à-dirc, le triangle DEF fera femblabîe'au
triangle CHI; lorfque V -D - V G, у Л. = \t H,
& V F ^ V /.

On nomme les cA:és oppofös a des angles <<iraux
des celés bmçhgue!.

Ccft-
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C*eft ainfi que le côté ED eft homologue an côté
GH, le côté EF au côté GH, & DF au côté G/.

$. 115. III. Deux irtong/«(Fig. 88.) dont les cô-
tés homologues font égaux, ftront entangles (í égaux
tntr4tux.

$. il6. IV. Deux triangles font égaux lorfque let
trois angles dt Гип étant égaux au trois, angles dt f au-
tre, il s'y trouve deux côtés,homologues égaux en-

. tr'eu*.
C'efUà-dire Ç Fi«, gg.) lorfque dans le A ABC»

les trois angles Л, В, С & le côté BC font rcs-
pcdtivemcnt i'gaux aux trois angles D, £, .r & au
côté EF du A DEF; ces deux triangles ícront é-
gaux & femblablcs.

V 117. V. Deux triangles feront encore tgaux en-
tr'eux, lorffue les deux côtés, & fangle comprit entre
tes deux cbtés de Fun font igaux aux deux c'u.és tf a
i'angle compris dt Feutre triangle.

Ceft à-dire (Fig. 88.) fi AD cil = DE, AC =;'
DF & V Л ^ V D» alors le A AliC fera - A
DEF, la bafe BC égal a la bafe EF: V B ~ V ^ &
V C - y F.

$. и 8. VI. Quand dans dtux triangles ADC acd
(Fig. 90.) le coté AD ejl égal nu cbté ac, Í/ J(J -
ad,mais quePangle A aufumnut dans le trunfe AliC
efl flus grand que Гапуе a dans te trimgle a::i; a-
lors la bafe CB du triangle AfíCjtra plus grand
la bafe cd, dans le triangle acd.
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$. 119. VII. Quand deux triangles ora deux cbtès ho-
mologuts égaux, mais que la bafe du premier fait plus
grande que la bafe du fécond, l'angle au fommet du
fremitr fera aujjl plus grand que ctlui du fécond.

C'cft a-dire, fi Aß eft = ас, АС я ad mais la
bafe BC plus grande que la bafc cd; alors l'angle Л
fera plus grand que l'angle a ( Fig. 90.)

Les fcpt proportions que nous devons d'énoncer,
peuvent être confidorées comme autant d'axiomes,
par ce qu'elle» doivent toutes être démontrées par
la fupcrpofuion: c'cft-à-dirc, qu'en appliquant les
côtés & les angles homologues de ces triangles l'un
fur l'autre, ils fc couvriront exactement, horsmis
dans la fixièmc & la ieptieme, ou la bafe BC ex-
cédera la bafe cd : ainfi qu'il eft évident par l'infpcc-
tion des figures.

Ç. 120. VIII. Quand deux triangles Inégaux mait
fimblabla, GHI. GKL (Fig. 91.) font tellement
pofés Гип fur rautre, que deux cotés GL, GK & un
des angles G du petit triangle GKL couvrent les côtés
GH, GI, tf le fommet G; alors l'autre côté LK du
petit triangle GKL, tombera dans le grand triangle,
&ja poßtion donnera LK Parallèle a Hl.

§. j a r . IX, Quand d'un point L (Fig. pi.) prit
dans le côté G fi du triangle GHI. on tire une ligne
LK., parallèle au coté ofl>tfè HI, cette ligne formera
un triangle GLK qui fira femblable au grand trian-
gle GHI.

C'eft-à-dirc le A GKL fera </> Д GHI parccque
LK eil parallele a 111.

Les
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Les deux dernières Propofitions font évidentes
par la definition, que nous avons donné des trian-
gles femblablec $. 114. & ptr les propriétés des
lignes Paralleles, que nous avons établis au
î. 39-

PRO-
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F I G U R E S

QUADRILATERES.
$, 122. Tl y a deux fortes de figures quadrilatères,

A fçavoir
I. Celles dont les cote's &. les angles font iné-

gaux, & qu'on nomme Trapéfes.
II. Ccllrs dont .les côtés oppofés font paralleles,

& qu'on nomme Quarre, Quarre long, Rbombe У
Rhomboïde ou Paralelogramme. Voyez les $. go,
90, QJ Se jr.

Cu> figures ont des propriétés communes, qu'on
peut démontrer de la manière fuivantc,en faifamu-
fage des Fibres 96, 97, 98 te 99.

Pour cet cHui fo:cnt tirez la ligne AC parallele à
íY? & GI paral lele a Д-/Х. Que les parallèles ЛС
& I'D foient couj'é-s par les trois perpendiculaires
& paralleles ЛГ, lip, & CO; de manière, que la
díílancc entre A & # foit égale a Ja diftance entre
u4 & F & celle de ß a C, plus grande ou plus pe-
tite. Cela étant, la figure ABEF fera un quarré,
& BCÜE un quarré long, ou'un rcétanglc.

?i entre la fccondir paitc de lignes GI> MK.
f^Fig 98.~) on tire trois autres parallèles CM, HL
& Kl, dans une (.lir^Lion oblique; ayant f-in do

rcn«
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tendre GM égale л CH mais HZ plus grande ou pias
petite que HL; on formera deux Quadrilatères (J H
LM & H1KL »dont le premier fe nomme un Лигm-
be ou Quarreau, & le fécond, un libotnbotde ou
Quarreau long.

§, 123. Le nom général qu'on donne au quatre fi-
gures, tfl celui de Paraldogramme qui eft droit ottoWi-
f ue, félon que les fécondes paralltles font Perpendicu-
laires ou non.

Les lignes transvcrfales AE, BD, GL, & HK,
font nommées les diagonalit des ParalekgrammtS.

Ces quatre Figures 96, 97, 98 & 99, ont com-
munes les propriétés fuivantes.

$. 124. L Que chaque ligne tirée d'un angle a Гаи*
tre, coupe la ßgure en deux parties égales.

$. 125. IL Que têt côtés У tes angles oppofés dans
chacune de ces figurtt font égaux entr*eux. Et que
toutes les fois que deux cbis oppojés font égaux, & pa-
rallèles, Us deux outres le feront aufji.

Car y a =з y b & V с = V d, (Ç. 37.) parce-
quc les côtés oppofës font égaux, ainfl fclon lê $.
лб on obtiendra pour répalité des triangles.

A AFE =5 Л ЛЛЕ; Л DDE =5 A BCD.
Д GLM= A GHL; Д HATLs A ЯА/.

D'où il paroîc,que les côtés te les angles oppofés
font éjjaux cntr'eux &c.

§. ia6. II(.Le/deux diagonales AC.DB£F\£. 100.)
«i'un Par alelogt ammi ou quarret le coupent en £ua-
fre triangles ; dont les deux oppofis J ont Цаих.

C'clb«
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Ceft-à-dirc А ABE я ú CDE, & A BEC sa
А £Л£>.

Саг -45 étant parallele a BC.
On aura V a ~ V f A V * ~ V A (5- 37-)

donc A ЛВ£ =s. A D£C. ($. i'6.)
On prouvera par un raifonnemcnt fcmblable,que

le A AED cil = A ÄEC.

§. ia?. II fuit de la, que le point E efl le centre dt
Ja figure; parccquc AE = £C & I>£ д £5.

V ia8. IV. Quijnd on lire far k milieu E (Fig.
loo.) (fun paralelogramme ÂBCD une ligne FG ;
cette ligne coupera la figure en deux famés égalts
ff la coupante FG fera auj]i divijée tn deux parties
égales , parceque les triangles oppofts BEG,
FED &c. feront égaux (&. и ó.)

V. Lorsque par îe milieu E (Pune diagona-
le AC fun faraldogramme ABCD on tire deux li-
gnes F G , Ш ( Fig. юг.) parallel»! aux cotés oppofts ,
ces lignes couperont la figure en quatre ^arakîogmm-
mcs égaux. Comme il cil évident par l'infpcdtion
de la figure.

Ç. 130. VI. Toutes les fois que le point 'E (Fig.
102.) neß pas placé dans le milieu de h diago*
naît AC les lignes paralleles GF, III, formeront
auatrt paralelogrammes ; dent les deux G EU D &
BIEF par lesquels la diagonale ne f äffe point , feront
égaux enjeux,

С'сЛ-
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C'cft-à -dire, fl CE eft plus grand que EA, le
paralclogrïtume EHDG fcrà я paralclogramme
BIEF. <*)

Nous avons demonm! que le A DCA eft =s A
($. 124 ) or je д J;GC я A C/£ 8c 1C A
^ A н£л.

Si donc on rétranche du A CJi-Mcs triangles
£CG & Д/^ , & du triangle BAC, les <riangles
-E'C/ic /T£'^, on obtiendra le paralclugrarumc /)íí
•EG = paralctogramiût; В1Ш

§. 131. VU, Lerffut dant un fuarri ^Tig. 104)
/ej deux lignas parallèles PR , LM ne paffent point
far le milieu de lu diagonale AC, hs deux figures
ALEP y EbiCR par lesquelles la diagonale f äffe , fe-
ront deux quarret Pun dt la ligne АР си £>К,Гашг$
& Ja ligne PB ou RÇ.

Pour le démontrer, il fuffit de faire voir que les
A A ALE, APE; ERC & EMC tom Ifofceles &
deux a deux égaux cntr/eux.

La ligne AD étant e-ulc à DC: II s'enfuit que
Vu" V d(b юб.)

Or LM cft parallèle à DC. Par conttíqucnt V b
= V ^ C § 3o.)

Donc V b =s y a {parceque deux grandeur! {gn>
Its a une même troißems font cg;l?s entr* elles. )

Le A ALC fera donc lijfcele (5. юб.) & [a
f|gwe ALEPun quarr« formé fur la ligne ££,'($.

89.)

C") On nomme ces paralclotframmcs DURO St RI
f-F par lequel la diagonal«; ne paffc point , <ks Corn-
fbmens.
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8p.) Mais la ligne LE = DR я ЛР. (§.
Par cünfequcnt la figure ALEP cil le quarre de

la ligne AP ou DÄ.
On démontrera par un rationnement fcmblable,

que V c =: V A Le Д Ifofcèlë £«C я A £MC
& la figure REMC, le quarre fur ДС, ou
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Q U A R R É S
E T D B S

PARALELOGRAMMES &c.
Ç. 133. P R O B L E M E I. Sur un» llgn» donntt

AB faire un Quarre ABCD, [Fir;. 9:.]

S O L U T I O N . Tirez du point A une ligne
? perpendiculaire fur AB[§. 41.]
Faites AD = AD, Se tire« par le point В une

ligne CB parallèle ks/D,&раг D une ligne DC»
parallèle a AB, (&. 44.) & la figureЛЯСТ» fera un
quarré felon le &. 89.

Ç. 133. P R O B L È M E IT. й/гв un fíflang/*
F.FGH dont les càiti oppofés foient égaux aux deux
%ш А У B(Yig. 93,)

S 0 LU TIO N. Tirez une ligne JîF = Л.

Faites V -^ == L (4- 4<0 & la м£пс А'д - ^»
Tire? par H une ligne HG parallèle a El?t &

par F une ligne FG parallèle a И E (§, 4!. ) La
figure EFGH fera un reitangle ; par le J, 90 ; puis-
que EF я G/J & W-t1 я FG, Oc les angles droits.

D S- 134.
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5- 13^. P R O B L E M E III. Faire un paralelo-
gramme, dont l'angle n fait égal à Fangle donné N,

(Fig. 94-)

S O L U T IO N. Tirez une ligne IK n ß, & faites a
Pextrêmité/dc la ligne IK un angle n égal à l'angle
N. (§. *8 ) Faites IM = v/. Tiraz par M une ligne
ML parallèle a IK (§. 41.) & par К la ligne KL
parallèle a Ml; la figure IKLM fer» le Paralelo-
grammc dtmandd {§. 92.)

PRO-
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D E 3

POLYGONES REGULIERS
в т

I R R U G U L í È R S.
§. 135. I. 2"°*' Polygon* ptui Are divi/í tn au-

tant de trfanglcs jue Ia ßgure a dt
tStís (Kig. 105.)

Car fi on tire du point C pris au dedans de la
figure, dcô lignes droites rmx angles, on forment
autant des tmn;;lcs, que Ton aura tire* de lignes.

$. 136. П. Cl\iwe Polygone êfuilaltral (3 équlàn-
gkt peut être inj'crit dant un cercle.- c?cft-a-dire, ort
peut décrire un cercle autour d'un Polygone régulier ,
dont ks angles paieront far la circonférence du cercle
№. юб.)

11 fuflit pour la d^monftration de ce Principe, de
Taire voir; que dans chaque Polygone régulier II Ih
trouve un point C, n égale diftance des angle A,
Û, D, fi, &c.

Pour cet efflt, divifez tfois angles du
*n deux parties égales. (§. 77.)

Ceft-à-dire faites yo= V r i V p - V i l
Puisque le Polygone eft équi-anglc , V o ~ V f

V í = V n = VOT-
D я
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Par confifqucnt ?cs triangles ACB & BCD feront
IfofcèlM A égaux entr'eux. ($. u í.)

D'où il fuit , que AC = BC ̂  CD , & le cer-
cle décrit avec le layon AC paíTera par les points
A, B & D. Et comme la même démonftratiun a
lieu par rapport a toutes les autres lignes iirées dû
point C, aux autres angles du Polygone régulier.
11 s'enfuit, que le cercle décrit du point С avec
le rayon AC paffer» par tous les angks do la fi-
gure.

$ 137. III. 11 fuit de là, que let rayons tires du
sentre d'un Polygone iquäaieral (J éqw-onglc, divi-
fent la figure en autant dt triangltj égaux o" Ifojcèlet ,
quelle a de

138. IV.- Chaque cbtt d'un Fol^onc peut-tire
confideré comme une corde d'un arc de 360° divi/é

le nombre dti eûtes de la figure.

$. 139. V. Le cbti AB de l'hexagone
décrit dans un cercle efl égal au rayon. (Fig

С'сЛ-à-dirc, ß àant un cercle on décrit un
«e equilateral , les (»let AB, BD, DJ: , Ei', FG &
О A de cent figure feront chacun égal au rayon.- ou en

-d'autres termes,- k rayon AC piut-ùre appliqué ßjc
fois dans la circonférence du cercle.

Par le §. 138. l'arc fouitendu par le côté AG la
fixièmc partie de 3600.

C'eft-à-dire que V x =з бо°.
Si on retranche les бос ou la valeur de cet an-

elc x de la fotnmc des trois angles x + y + a ~

|8c°, on obtiendra V У + a ~ 1*°"«
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Or les angles y Sc a font égaux cmr'eux (§. юб.)
& chacun de ces angles iera de 60°.

D'où il fuie, que le triangle /4CG eft equilateral
(i 107.) & par confcqucnt AC ̂  AG = AB :=
CD a C£ =: CF =

§. í 40. VI. 1><ш f oaf Polygont régulier on feat
'nfcrire un circle, qui touche tous Its cotes de celte fi*
Sure (Tig. jo? & ЮЗ.)

toous avons fai: voir dans le §. 136; que toutes
'es fois qu'un polygone régulier eft infcrit dans le
cercle , les обсев de cette figure pcurent être con-
fidérés comme autant de cordes égales appliquées
» la même circonférence.

Or les cordes égales ont une même diilance du
c«ntre(§. 58)

C'eft-a-dirc, que lorfque ЛБ =: BD = DE &c.
Ift perpendiculaire СЯ fera égale a la pcrpendiculai-
TC C/ gç a la perpendiculaire CX (Fig. joS.X

Dans le §. бэ. il eft démontré, que les tangen-
tes font perpendiculaires fur les rayons , tirés aux
Points de leur contait.

Par conféqucnt It cercle décrit du ctntrt d*un Po-
avec un dt cts perpendiculaires СЯ, Ci ouCK

Û"c. touchera tous lei cotfs du Polygone.

$• 141. V. Lorsqu'au point de milieu H У Ide deux
eot*t AB, BD, on élevé dis perpenJiwIaires , ces lig-
nes fe couperont dans le centre С du Polygone régulier.

142. VI. Toutes les fiii, q^un cme'd 'un Го-
fß coupé dans le milieu par une ptrptndicu-

D /ob
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íairt KC (f qu'un des angles de cette тЛпе figure
/oit aujfi coupé en deux également par un autre Hgnt
EC, ces deux Itgws fe remontreront dont te centre.

Voyez la Fig. 108, dans laquelle la j. КС coupe
la corde ED en deux parties égales & la ligne pCt
l'angle FED 4« Polygone.

D B
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D E C I R C O N S C R I R E D E S

P O L Y G O N E S
AU DEDANS OU AU DEHORS

D U C E R C L E .

$. 143. TjROBLEME I, Incrlrtdam vn ccrctt
JL dôme un Polygone equilateral ò" Л/ш ;д " ;.'Jc.

S O L U T I O N . Divifcz 360 degrés par le nom-
bre des côtés du Polygone, qu'on doit infcrirc.

Prenez au moyen d'un rapporteur ( cm d'un demi
cercle divifö en i8op) far la circonférence un aro
d'autant de dégrés.

La corde de cet arc, iera un des côtés demandée
du Polygone requis.

Achevez la figure en y appliquant cette corde au-
tant de fuis qu'il faut pour la former.

$. 144. PROBLEME II. Décrire un cercle,au-
tour tfwn Polygone donné.

SOLUTION. Pour le faire, cherchez le cen-
tre du Polygone equilateral & équianglu fdon ce
quia été cnfeigné au S. i<H &{42<

Décrivez de ce centre un cercle dont le rayon
égale la diltance du centre à un des angle*: &,
la circonférence touchera tous les angles Uu Poly-
ворс, félonie §. J38.

D '4 ГКО-
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D U

C E R C L E .
$. 145. I. r\ttows Its lignes AG, AF, AE, AB,

AC, AD (.Fis. J°9') Men fun
f oint A borj du ttrclt a fa circonférence concave.

ï. La ligne Aß qui f äße par li cenirt,ftra plut
longue que lei ligntt AG* AF, AG fui nt paffent
foint par lê centre.

2. Des lignts AC, AF У AG qui ne paffent point
par le centre, celle qui en tß It plus prit jera plus
grande que cell* fui en eft ptus éloignée.

C'cll-à-dire, que AB > AL & Ai. > AF & AF
*>AG.

3. Les lignes tangentes AG AD font let plus petitet
de tautet les lignes qu'on peut tirer a la cirtonférenct
concave,

4. On ne peut tirer que deux lignts qui Joient éga-
lement longues de part Ü d'autre de la plus longue
AB.

Et au contraire.

5. De toutes les lignes AG, AM, Ab, АО, AD
tirées d'wn point A a ta circonflrtnce convexe ; 1л
droite Ab, qui prolongée pafferolt par le"centre, eft
ia plut petite,

6- Lu
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6. Les ligntJ AM » AN deviennent plui grandtsqm
k ligne Ab, a mifuri fu4e!lei en font plus ékigntei.

7.- Les plus longues de ces lignes font les tangentes
AG в AD.

8. On ne peut tirer qut deux lignes tgalcs entr'elltt
de chaque côté de la ligne Ab,

P<íur démontrer ces difl'ércntes propriétés il faut
tirer les rayons TG, TF, TE, ГС, &e.

Ceci fait, on obtient piulieurs triangles GTA t

FTA Occ. qui ont tous lu même côté TA, & un
rayon de cercle, pour fecond cori.

•ï; Dans le Д AIT, les cûte'j AT -\~ TK font >
Л£(§« 104.) ог TE = ТВ, comme rayons d4m
même cercle, donc AT 4- TE =a AT + Ï1B л AB.

C'cit-à-dirc AB > AE.
a & 3. Pour prouver que AIL cil plus longue que

AF, il faut confidérer les Д Д AIE öc ATF: daas
lefqucls TE =3 TF mais V -42"^ > V ATF.

Ceft pourquoi AE > ^F ( V 118. )
On démontrera Uc même, que /!F > ^G & AC

> AD.
4. Toutes les fois que V ЯТЬ fcra = y Ь ТС, la

ligne AE fcra =: /fC (i. 117.)
S» Le Д & ATÜ fait voir, que comme TA <

+ or & or = и.
La ligne ЛЬ ítra < 0/í.
б. ее 7- Les ДА АМТЬ, ^Ordonnent A M, <

V пр.) parccquc ГЛ1 = ГС & Г\У /4ГЯ <
v 'jro.

8. Enfin toutes les fois que l'on formera aucen-
D ò tre
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tre T depart & d'autre de la ligne TA deux angles
égaux; les lignes tirées du point A la circonferen«
ce feront égales cmr'ellcs.

§, 146. II, De toutes les lignes droites AD, DB
DE Û" DF tirées dans un cercle d'un f oint D, C Fig.
Но.)

ï. La plus tongue de toutes , fera celle qui f aß e
far le centre. C'eft à- dire, que AD eft plus longue
que DG, Ш, DJSítc.

2. A méfure que les lignes s'éloignent de la droite
AB elles deviennent plus f élites : ou bicn? AD }DB,
DB y DE, DE > DF.

3. On ne peut tirer de part (f d'autre de 1л plus
longue AD, iue deux droites égales DG, DB.

Pour le démontrer il Tant tirer les rayons CG,
СЛ, CE, qui formeront trois triangles ; (avoir CDG»
CDB, CDE, qui ont tous de commun le côté ÇA
& les côcés CG, C B, CE égaux entr'cux comme
étant des rayons d'un môme cercle. Voici ce qui
réfultc de cette ^réparation.

1°. Dans le L DCB, les cAtés CD + CB font

2°. Les АД BCD., DCE ont de commun IccA-
té DC; de plus Co ~ CE mais V DCB > V DCE
donc BD > DE С $. ii8.)

Dans te £ DCE, on trouve CD + DE > ЕС

Or CE - CF = CD + DF.
Par conftqucnt CD + DE > CD + DP.
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Retranchant de part & d'antre, la partie com-
mune CD; on obtient DR > DP.

y>. Toutes les fois que V * — V У 1° A CDG
fera =s A DCB. ( $. 103. )

Ainfi on ne pourra tirer du point D de part &.
d'autre de la plus longue AD, que deux droites si-
gales.

§• 147. III. Il fuit de là, ptf toute} b* f01*
efl fojpblt de tirtr mis ouplujïeurs lignes égales, d'un
point f ris au dedans du cercla > ce paint fera te centre.

V 148. IV. Les cercles "DF3, ADF (Wg. ITI ),
dont les circenfircnces f e coupent, w'oni par k ш'ш
ftntrf.

Car fi ces cercles avoicnt le même centre, les
jayons CD, AC Si BC, dévroient être égaux cn-
tr'eux par le §. 15.

C'eft-à-dire CD s ÇA ?= CB. Ce qui cftimpos-
fibre.

V 149. V. Il efl impoßble, que deux cercles KGH
(í KGM ft eoupnt tn plus fut dans deuxpvinti (^Fig-

Car Л la chofe étoit pofllble, les trois rayon.i
CI, CG & CH de l'un des cercles feroicnc en mê-
me temps rayons de l'autre.

C'eft-à-dirc, que ces deux figures auroient le me-
nie centre, ce qui cft contraire au § j^tf .

§. 150. VI. Deux cercles PRT, P(,T5(Fi f. 114.)
qui ft toucbent intérieurement en P, n'unt pas k nume-
centre С.

Car
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Car û cela e'toit poffible les rayons CR & CS,
devraient être également grand, parceque félon la
fuppofition CP ferait ss CR = CS. (§. ij.)ccqui
ne fcauroit avoir lieu.

$. 151. Vif. Il fuit de là, fwe lu circonférence f
de deux cercles qu*on décrit fun itifmt point avec des
rayant différcnJ, ne peuvent jamais fe toucher: nuis
que leurs circonférences font toujours parallels cntr'al*
tes (Fig. 113.)

V I5a. VIII. Quand deux cercles fe touchent ïu-
terieurtment ou extérieurement, 0" gué par les deux
centrei C (í B de cet cercles, on tire им ligne droite
CB, eeue ligne CD pajfera far le point d?attouchement
A. (Fig. 114 & 115.)

Tirez par le point A une tangente MN. ($. 74.)
Tirez aulti les rayon« ÇA & CB.
Alors V NAC =r V NAB s yc». CÍ- *>•)
Par conftqucnt ces lignes AC, AB doivent être

dans la même direction (§. 26.)
С'еЛ-i-dirc, la ligne droite CD tirée par les deux

centres paifc par le point d'attouchement A.

S. 153. IX. Il fuit de la, .que deux terdes nepiu- ,
vent fe toucher extérieurement ou intérieurement fut
èa*s un point. Voyez les Figures 1/5 & nó.

DE
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SURFACE DES FIGURES,
E T D E L A

MANIERE DE LES CALCULER.

I . DE LA S U R F A C E DES P A R A Í E -

L O G f t A M M B S E T D E S Tf t lAN-

C L E S.

5. i£4. Un pied Quarré, eft un quarrt, dont chá.
que côté eil un pied.

Une verge Quarrte,.eft un quarre, dont chaque
côté eft long de douze picde.

Unt toife Quarrée, eft un quarre, dont chaque
côté cft long de fix pieds.

§. 155. Pour donner une idte de quelle manière on
peut parvenir a déterminer îafurfuct dit figuru,псш
propoferons f exemple /uivou/.

Suppofons qu'un homme muni d'un pied qnarrë
K(Flg 117.) fe ргороГе de méfurcr la fnrface du
'edtângle ABCD, dont la longueur cft de trois
Pieds & la hauteur d'un pied: voici Popdration
qu'il fera.

Il appliquera le quarré V Гиг la figure le Ipng
du
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du côte Л A & marquera la première ligne ponc-
tuée i.

Ceci étant fait , il lèvera fon pied quarre pour
l'appliquer une féconde ibis entre les deux lignes
ponctuées J & 2;

Enfin il appliquera le quarré V contre CD i pour
achever d'afpcmcr la figure yîBCD.

Si on méfurc de même ja figure EFGH, dorit 1st
bafe fVG cil de trois pieds & la hauteur de dcu;x t

on trouvera que le reotahgle EFGH. contient fix
pieds quarrts.

§. 156. Il /fuit de la,-I; qwià furface d'un rtt-
tanglc doU êife déterminée par le produit de la bafé
multiplié par la hauteur.

C'cft-à-dirc, que la furfacc du redlangle EFGtî
éft = HG X £H »a i/G X ^'G.

Si Ia bafc d'un rc^anglc eroit de douze pieds, Se
la hauteur db cinq : ta figure concieodroh cinq mul-
tiplié par douze, ce qui feroit fotxante pteds quarret.

Si la longueur était de fopt & la hauteur de qua-
tre pieds, elle contiendroit vingt hui: pieds quar-
rés.

V 157. II. Il fuit de la, fue ta grandeur d'un
quarre ABCD efl égale a ta bafe DC multipMt nnê
fou. par elle mime.

Ç'oljç-à-Uire, Je quar«! ABCD я DC X DC s

5üV)
§. 150.

С 4 :) Pour óvitcr li'écrlro deux fois, une quantité
multipliée par "elle même, on a coutume de l'écrire
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5. 158. III. LetPcpalelogrammci ABGD,
Jtd font ßluej /er */e mime baft & tnirt let mfmtt
parallel ts font égaux. (Fig. ни.)

C'eft-à-dire, П DF eft PHo a v/3,le rcdtangle
ЛВСО contiendra autant du furfacc que Io Pgr. ub-
tus angle ЕРВл,

Nous avons démontré au §. j2.<;. que dans tin
Paralclogrammc , les cfnés oppufts font égaux.

Ainfl ^/D =: BC, L'^T =s BF, v/0 ^ £)C& ̂ ?B
c: £P> d'où il fuit que D£ clt s CF.

Le triangle DE^cft donc tígal au ttianglc CBF.

Si on retranche de ces deux triangles, îa partie
commune C£G , les patties reftantes feront égales
cmr'elles.

C'cft-à-dirc , figure DCGsï ^ figure DEFB.
Ajoutant le triangle v/G/í de part & d'autre, on

aui», figure РСОЛ + Д ^G5= figure DEFB +

C'eft-à-dlre, Pgr. JfßCD-n Pgr

I5p. IV. D'où il fuit, que h! parai elogrammts
D, EFGH, dont Its baf ti лЗ, GH font égaux,

qui font placés entre les mîmes Signes parallèles DF
, font égaux. (Fig. "

feule fois , en tirant un trait par clclTus &: on pla-
le nombre deux a la fuite de ce^ trait, al n fi que nous

venons Je le faire dans le texto : de même fi 'une quari-
tité doit être multipliée deux tels par elle môme on y
Hacera un
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$. 160. V. Let trianglei ЛВС, *AßD, fui ont let
mimts bafei , (í gui font placet entré les mîmes lignes
paralleles ЛВ, CF, ont la miyie fur/ay. (Fig. jau)

Ceci eft. e'yidcnt .par l'infpection de la Figure 121,
dan* laquelle, A ^tóCcft égale a la moitié du Ppr.
СЕЛА & le A Л HD la moitié du Pßr. AD f ú.
(5.

Ç. 161. VI. Quand un Paralelogramme ABEC
(Fig. 123.) (í un frtong/e ^ißD on/ /в тийш fro/í
Ô" Ia mfme bauieur , te paraltlof>ramme fera uni foil
fluí grand qut le triangle.

Ç. ida. VII. La furface d'un paratelogramme , rttf-
angle ou otíigue, ptvt ítre txprtmtt' paf íi produit
qui provient de la тиЩШглш clé la bafe par la bau.
/fur perpendiculairt dt la figure.

VIII. La furface d'un triangle reßangte,
aigu ou obtus angle, eft égale a la moitié de ta bafe
multipliée par ta hauteur perpendiculaire.

C'cft-à-dire (Fig. 125.) la furface du triangle
rectangle ABCzz ЯСХЛЯ.оиЫепй *

a
ou bien encore я BC X *

La ГигГасе du triangle oblique DEF eft =
1 DG = i EFX iDGs EFX

г
Suppofons que dans le triangle ABC, la bafe AB

eft longue de douze pieds, & BC égale a fcpt, a-
lors U furface du triangle ABC fera = ia X 7 c=

2
б X 7 ~ 42 pieds quarrés. Lor£>



Sur/atto aft Pgrtvt & det Triatgiet. 63

Lorfquc £Fert épnlc я h u i t , & la perpend iculnirö
ßC égale a qnaiuc/.o pieds ; !я furfacc du triangle DJif
fera s 8 X '4 == 5^ P^cds

. IX 1 , ' v f r f o des $. i$S. &<;. eft i
que des paralelcgrainfnes eu </<•/ triangles font placet

fur la mime bafe', ou fur une m'tne ligne, (f du W-
rtitcôti, ces pâralekgrammcs ou ces triangle} feront jt-
tués entre les mêmes parallèles.

C'eil-à-dirc, In l'pii!, qui portera par le fotnmet
de ces flçurcN, fern pimilielo u edle oui lour fcrc de
bafe. Voyc/ lc\s Figures 119, t:cH I A Í , ira/
& 124.

D£



II. DE LA SURFACE DES DIFFE-
RENS R E C T A N G L E S - QU'ON
FAIT EN C O U P A N T LES BASES
DE CES FIGURES PAR DES LI-
GNES PARALLELES.

§. Jöj I. Quand dt deux lignes dannía AD&AE
(Fig- 126 ) Pune eß divißt en autant dt partits AB»
ЬС, CD, que Fön voudra, le rtflangle compris «n/r*
AD £7 AE /ira égal a tout les reßanglei, qu'on f tut
faire par la ligne AE, У par chacune du parties,
AB, BC, CD de ia ligne divifit.

C'elt * dire. AE X AD =s AE X AB + AE X
BC + AE, X CB, comme cela eft évident par
l'infpeétion 'de la figure, dans laquelle AE = BF
^ CG - DH.

$. 166. II. 5» un quarrt ABCD (Fig 129.) eß
divifé par deux lignes FG, t'I, parallèles aux eûtes
du auarri tf faffant par le mùne point E de la dia-
gonale ; on obtiendra les çuarrés & les rcflangles fui-
vants.

je. La figure fera coupée en deux quarrés (f en
deux rettangles.

2e. Le quarre ECCI eß égal a celui qu'on peut
fairf
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faire fur {л lignt Dti, tf /« ̂ arrí JERáfJ a cttw a»
la Hgnt AH.

3«. Les Лих rtflantfts DHEG (f EFBÍ, jui/on»
igaux entr'niXj peuvent Are exprimés far le produit
г DH X HA da deux partiet de la ligne divijét
DA. __ _a

C'cft-a-dirc, 3D = DU + AH. 4- a DH X ЛЯ.
Pour le dt'montrer, il faut favoir que CD s DA

(S. 89.)
Et que par confisquent y tes y x (&• ie>6.)
Mais comme /Я c(t parallèle a ^40 & GF paral-

k-lc a DA, l'V * fera я V z» & V f ~ V У (Л
i об.)

De pias les triangles CG E & £ЯЛ font Ifofcèles
& CI =s G£ я РЯ я GC s5 EI- DF Si EH »
GD = Л4 ^AH- EF я /Д (§. 32.)

D'où il fu ie , que les figures C7£G & JE&iff.
font des quarrft; & les figures GDffE Si EFBIdct
reûangles. (§. 131.)

Donc ~АЪ я DU + fi.-i + a DH X

V 167. П1. Quand /мг «ne llgnt AD, (Fig. ï ар.)
a volontt en li,vn forme un quarrè; ce

de la ligne entière , ajouté au petit quarré

—s/era (gal au quarrt 1)11 de Pa tare par/i» DH, ejou-
a díujf /oií /e ré (íangle AD X ^H de tmut )a П-

AD, & dt Ia paru» AH.

E» Ceft
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CeiU-dire, AD + АН я DU + а AD X

Selon le §, 166 precedent il eft conftaté que

AU = DÛ -f AH + 2 DH X AH.,

ajoure/, Л H -^ ли

II Tiendra
XsJH.

Or a
DH И

+ a ЛН + z DH

Par conféqucnt v/^ +

a Dfí И >/Я = a ^4H « АН + ч
+ 2 ЛЯ) АН я 2

ДЯ + 2 ОЯ И

HI. DJC



III. DE LA S U R F A C E DES QUAR-

RES, FORMES SUR LES CÔ-

TES DES TRIANGLES.

$. 168. I Quand fur let trois côté: d'un triangle
f(dangle ЛВС (Fig. 130.) ou décrit troit quarrest
h yuarré fait fur le flui grand côté ЛС fera feul
aujjl grand qut les quarrts formel fur ItJ deux au-
tres colis CB & ЛВ.

C'eit à-dire, fi le triangle ^/QC eft rectangle, le
quarre fur ЛС, ou la figure s/CDE fera égale aux
deuxquarres^ßGF& BHIC: ou bien encore

~ЛС = ЛЯ + UV.
Pour le démontrer tirez de l'angle droit B, une

ligne BK parallèle au côté AE ou CD du grand
quarre, & prolongez la jusques en K\ cette ligne
coupera la figure en deux rctfanglcs AEKL &
LKDC.

Tirez de plus des lignes AI, BD, BR & FC,
qui formeront quarre triangles, lesquels deux a deux
feront égaux entr'tfux.

C'eft-à-dirc, il faut démontrer que Д AGI =: Д
BCD & le Л ЕЛВ я Л VGA

EnAiite nous ferons voir, que le trianjjlc ЛС1 cil
«!?:al a la moitié du quarré BCIH\ & le triangle
BCD égal a la moitié du quarré CKDL; le trian-
gle РЛС égal a la moitié du quarre ^//ÍGF, & le

le ЕЛВ égal a la moitié du quarrt! JGL-/A7,.
E Dans
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Dans un quarre tous les côtés font égaux , 8ç
tous les angles droits. ($ 8y.)

Par confequent GB &t BC, de même que AB,
& BH feront dans la même direftion (§. 26.)

C'oft-a-dire , AH eit une ligne droite aufli bien
que GC, la premiere eft parallèle a Cl, la féconde
a Hl ($ 125.)

Le Л AGI cil - A BCD; (§. 117.) car AC
er СЬ'; С/ = ЛС& V •* + * = V У + z.

Le triangle E AB- L F^C,parcequc Л£ =-
F =s yi B & у s + f * V *• + t.
Саг y x = V У - V = V ï = 900. De plus.

le Д ЛС1 = i G BCIH st i
le Л BCD = t Rgle LKCD
1с Д £^ß = á Rgle 1ЛС£Л

le А РЛС s i Q ABGF zi l Ati .
Le Л ЛС/ étant - A BCD , il s'enfuit quo

» A AGI = a A BCD , ou le quarré к)" = Rg|e
LKDC: & comme A PAC - A £ylB, on aura
9. Д f^C = a A £Л#.

Ceft-à-dire, le quarré Ali ~ RtfcLKEA.
Ajoutant les Rglcs enfemble , on obtiendra

LKCD + LKEA я quarré ACDE я

Ce qui donne enfin AC =:

J*
2

^, 169 II. Dan/ «и triangle obtus angle DEH
(Fig. 13 r.} k quarre fait fur le plu: grand côté DE

ffl (gai a la femme dit deux quarrés faits fur its со-
tit $ui forment Tangle obtus, ajoutj a deux fois 1$

rff-,
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rtßanglt du côté DH fur la quelle la perpendiculaire
AE tombe (ftW efl tiret de f angle aigu E, fur It
prolongement de DH ) & de la partie comprife entrt
Tangle obtus H & rangle droit Л (*)

(.'ell à-dire, quand de l'angle «;gu E, d'un trian-
gle obtus angle DEH on tire une perpendiculaire
ЕЛ fur le prolongemcnt.de la bafe DH; le quarre
qu'on fuppofe décrit fur ED fera non feulement
suffi grand que la fomme des. deux quarrés fur DH
8c HE,mais il excédera la furface de ces quarrés de
la valeur de deux rectangles formés fur la bafe pro-
longée ( tor la quelle on a fait tomber la perpendi-
culaire) multipliée par la partie- HA comprife encre
l'angle obtus H & l'angle droit A.

C'cft-à-dirc qucUÎ =T>H + EH + 2 DHX AH.
Ce principe peut être démontré de la manière

fuivante.
Comme la ligne AD cft divifé en H. Il s'enfuit

par le §. 166. que

Zw =~DH + 2 DHX AH + НЛ

Ajoute/, ЛЕ ^ A\',

On aura TU + AE = DH + a DH X AH +
a

Mais

C*) Les qaarrés dont 11 cft Ici qucftion , ne fn trou-
Tent point exprimés fur la ligure 131. Les Common-
cans feront bien de les tracer en grand fur le papier ou
fur l'ardolfe.



y a, Des quarrts décrût furtei eôtét des friangl.

Mais DA + AS ~ Db\ & tiA f AE = titi
félon le §, 168.

Subftituant ces valeurs dans l'égalité précédente ,
on obtient enfin

2 DH X

§. 170. III. Quand /c triante DHF eß aigu m
Ji (Fig. 132.) le quorrc fur le côté oppofé DF fera
plus petit que la fvmme dei quarrés fur les autres ce«
fis du triangle, de la valeur tie deux rettcmglcs formet
fur la baft DU 0" la partie AU compnfe entre Pan-
fie aigu H (J la ptrptnfâulqire AF tiré du fommet
f au dedans du trianglt.

C'clt-à-dirc; quand dû fi /mmct F d'un triangle
FHD, on tire une perpendiculaire fur la bafe DH:
il faudra ajouter au quarrd de DF deux fois le rc<a-
»nglc formé fur la bail' & la partie AH comprife
pntrc l'angle aigu & la perpendiculaire AF.

Ou bien DF + 2 DH X AH = ~Dti. + FH.
Nous avons t'ait vuir au §. 167.

Que Ai) + г DH x AH = DU + ~A~H

ajoutant Ai1' -r __ J F

II vient TD +~M<' + z DH X АН я ~DL\

H-TÎ7/ + ~AF.
Or les Д.Д reitançlcs donnent félon le f

f 168.

ÃD+ Alf = Ш-'; & 'PÃ+ ~H = !>/!
Subftituant ces valeurs dans l'égalité précédente,

cndr^.

' + 2 DH X АИ •zîTiti. + 7ÏL
IV, »g



IV. DE LA S U R F A C E DES
POLYGONES.

^. 171. I. La furface a'iin Polygone régulier ou ir-
régulier ABCDE (Fig. 133.) eft égale a celle de tous
tes triangle! ABE + ВСЕ + ECD, qui fompofent ta.
figure.

Cette vérité eft une fuite de cet axiome. Que It
• *ои< eft égal a toutes fés parties f rifes erfcmble.

Par Exemple, fi pour déterminer la furface du
Polygone ABCZ>E, on lUppofe que BE - 7, EC
я 7. S' 1 ̂  ~ 2, i ; iBH=s 3f i&J.ßG = 3.

AlorsA ЛВ£^еВ£ХЛ£= 3 , 5X2,1- 7 - 3 5
A BCEetCEXBH=S3.6jX3.» = ".3i5
А £С£> = i С£ X DG=s з,б5Х з = ю, р$

Ainfi la furfacc de ce Polygone ABCDE, fera
égale a £9,615 pieds quarrés.

$. 172. IL La furface d'un Polygone régulier
ABDEF (Fig. 135.) eft égal au produit de la /опь
me des côtés égaux, multiplié par la moitié de la pcr-
ftndicuhire tirée du centre fur un des côtés-

C*eft-à-dire la fur face d'un Polygone régulier
ABDEF*s(AB+DB + DE + EF+ F/4) i CG.

Nous avons démontré (§. 137«) Яи'чп Polygone
régulier peut être divifé en autant de triangles é-
quilatéraux & Ifofcèles, que la figure a de côtés.

La iurfacc du triangle ABC cft =s ABX ^ j. GC.
Donc celle du Polygone entier, fera égale au-

tant de fois AB X 4 l G C que la figure a do
côtés.

E 5 ÇVil-
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C'eft-à-dire , la furfacc du Polygone ABDEp -
i j, GC (AB + Bu + DE + EF+ FA).

§. 173. III. Quand Ja circonférence d'un Poiygont
régulier, décrit dans un cercle, ejl multiplié far la
moitié du rayon de ce cercle, le produit donnera la fur»
face fun Polygone de d eux fois autant de côtés.

C'eft-à-dire , fi la circonférence du Polygone
ABG1L (Fig. 136.) qui cil Ali + BG+ Gl +
IL + LA; ell multipliée par la moitié du rayon
CE; le produit (ЛВ + BG + GI + IL + LA )
i CE donnera la furface du Polygone AEBFGHIKL-

Pour le démontrer tirez les rayons AC & CB &
par le milieu D du côté AB, le rayon CE: tirez
de plus les cordes AE , £B.

Le triangle ABC fera la cinquième partie du pen-
tagone ABGIL & les côtés AE, EU ceux du dé-
cagone AEBFG, &c.

La figure quadrilatère ACBE contient les deux
triangles ACE & CE3.

Or

(*). Ce Théorème cft annoncé dans les Trait coups
/Peffais Géométrique Imprimes \ Strasbourg en,
1770. comme de l'Invention de Mr. MAR s S O N ,
& lui îi fervl a la ciémonftration de plufieurs fin-
gulicres propriétés des Polygones circonfcrit & infcrit
au cercle.

. Le môme Theoreme fe trouve dans un ouvrage Hol-
landois de L U D O L F VAN CE u t , EN, Imprimé a Leide
en 1651. qui s'cft rendu célèbre par fun rapport du
diamètre du cercle a la circonjàrence , & qu'on a
fubf t i tué depuis a celui D'A R en Y M E R E .

Nous parlerons de ccrappojtau $. 348.



DI lafurfact dtt Polygoiut. 75

Or comme la ligne AB eft j. fur la ligne CE ( §.
46 ) 11 s'enfuit que la iurtace de ces deux triangles
peut être exprimée par les produits fuivants CE X
i AD + CE X i HD = i C£X Л£ + i C£X BD я
i CE (ЛО + 1Ш) s i CE X ЛВ (5. 163.)

Or la druite CE eft un rayon du cercle & la li-
gne AB eft un côté du pentagone régulier.

Par conféquent, cinq fob le produit CEX i AB
fera égal a toute la furface du décagone régulier :
c'elt-à-dire.

(AB+BG + GI + IL + LA) i C£= furface
du décagone AEBFGHIKLM.

La même demonftration a lieu quel que foit I*
nombre des cotée du Polygone régulier inferi t duns
un cercle i donc &c.

§. 174. IV. La fvrface а'мп Polygone injcrit ejl
flut pttite gui celle du cercle.

Ç. 175. V. Plus te Polygone infcrit a de chtés, (3
ftui fa Jurfott approche dt celle du cercle auqiuhl efl
infcrit.

^. 176. VI. La furfaei d'un Pdygsne cirtorfcri:au
cercle efl plw grand fut II cercle.

$. 177. VII. La furfaces det Polygones circonfcrits
approchent fautant plus de ctllts du cercle infcrit que
cet Polygone ont un plus grand nombre de côtés.

C*eft-à-dire, que le pcrtagonc circonfcrit ABÈDF
( Fig. 137. ) eft plus grand que décagone abcdefgbtk.

V 178. VIII. Nous venons de voir, $ut le



7б Dt la furface dit Polygone^

gone infcrit augmente de furface a-méfure fue le nom-
bre de toits dévient f lus grand, (f s'approche fau-
tant plus de telle du cercle circonfcriu & qu'au contraire
les Jurfaces des Polygones circonfcriu deviennent d'au-
tant plus petits que le nombre de leurs côtés augmentent.
Il s'enfuit done, yut la furface d'un Polygone infcrit
ou drconfcril au cercle, dont le nombre dt cbtit tft très-
grand, approchera tellement de celle du cercle,qu'on
fourra les prendre l'un pour l'autre-. C'elt-à-dirc,
q ut la furface d'un cercle peut être confidérie comme
égale a celle d'un Polygone infcrit ou circonfcrit, dont
îe nombre des cotés efl trèt grand.
»

§. 179. IX. Nous avons 'démontre au §. 173. que
la furface d^un Polygone régulier ADEDF ( Fig. 137 )
tfl égale a fa circonférence multipliée par la moitié de.
la perpendiculaire KL.

Par conftiquenc

La furface d'un cercle fera égale au produit de fa
eirconférence multipliée par la moitié du rayon.

DES



D E S R A P P O R T S

E T D E S

P R O P O R T I O N S .

I . D E F I N I T I O N S .

§. iSo. т orfquc l'on compare deux grandeurs en-
•I—' tr'ellcs (par exemple les différentes

longueurs de deux lignes, l'étendue de deux furfa-
ces, ou le volume de deu» corps) cotte compa-
raifon peut fe faire de deux manières différentes.

ï". En déterminant de combien la première
grandeur eft plus grande ou plus petite, qu'elle a
plus ou moins étendue, que la féconde.

2*. En cherchant combien de fois la première
grandeur contient la féconde, ou en eft contenue.

La première de ces comparaifons eft appellee
Raifon ou Rapport Arithmétique, & fert a détermi-
ner qu'elle eft la différence, qu'il y a entre deux
grandeurs. (Elle eft de peu d'ufage dans la Géo-
métrie. )

La Seconde manière de comparer les grandeurs
entt'elles deux a deux, appellee Raifon ou Rapport
Géométrique ft'effedtuc au moyen de la divifion. &
peut-être .confldéréc comme la clef de toutes le«
fciences Mathématiques.
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Pour donner aux Commençants une idée de la
différence qu'il y a entre la raifon Arithmétique &
la Géométrique, nous fairons ufege des deux nom-
bres 4 & 12.

§. 181. Le rapport Arithmétique fc détermine au
moyen de la fouilradtion, en rétranchant ou en
otant le plus petit nombre du plus grand, (félon
que le premier terme eft plus grand ou plus petit
que le fécond, auquel on le compare ). Alnfi en
comparant 4 ou 12 on trouvera 12 = 4 + 8: c*eft-
à-dire, que la différence de 43 12 elt 8; ou bien,
qu'il faut ajouter 8 a 4 pour former le fécond ter-
ne it.

En comparant 12 34, on trouvera 12 —4s 8:
ce qui dénote, que 12 furpalfe 4 de, huit unités.

Lee deux termes des rapports 43 13 ou 12 a 4
ont différons noms, relativement a la place qu'ils
occupent. On nomme le premier terme Antéctdent
& le fccond Confèrent.

Ainfi dans la première comparaifon 4 a ia, le
nombre 4 cil 1!'antécédent, & le Iccond ia elt leçon-
Jéyumt,

Au lieu que dans le fécond rapport; le nombre
12 eft síntfcideni & le 4 eft le Confident.

§. 182. Pour déterminer le rapport Géométrique
ies deux nombres 4 & 12, on a coutume dcdlvifer
l'antécédent par fon conféquent, & le quotient
qui en refaite, foit entier, foit fraäionaire, dé-
flgne la grandeur relative du premier terme com-

au fécond,
Cell
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C'eft ainfl, que dans le premier rapport 4 a 12»
4 ï

le réfultat de la divifion indiquée fera — ou — &
12 3

13
dans le fécond rapport 12 a 4, ce refultat eft —•

4
оц3.

Ces r tf fui tats différens, font voir que dans la pre-
miere comparai fön l'antécédent cil le tiers de fon
conftqucnt; au lieu que dans le fécond, le quo-
tient 3 denote, que l'antécédent cft le triple de fou
confisquent.

Ce ce que nous venons de dire ,on puit inférer.

$• 183. Q«e te Raifonou le Rapport Géoméirifue,
eß la relation mutuelle qui a lieu ti.tre deux grandeurs
homogènes, (. ом de mime nature") lorfyu'on fait f e rvir
ia quantité de f une four déterminer celle de Poutre.

On appelle Expofant du Rapport Géométrique»
la quantité qui denote combien de lois le terme
antécédent cft contenu ou contient le confisquent,

C'eft ainli, que dans le rapport 12 a 4 le пощ-
13

bre — S3 eft appelle l'expofant de ce rapport, au
4

ï
Heu que la fraction — eft l'expoiknt du rapport

3
4 a i2.

V 184. Dans la Géométrie, alnfl que dans le plu-
part des autres fciences Mathématiques, il n'cltpag
toujours poffible de fe fcrvir de nombres, pour dé.

figacr
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flâner ou pour exprimer les grandeurs, qu'on veut
comparer cnfcrr.ble; c'eîl pourquoi il clt fouvent
néceiïairo d'avoir récours aux lettres de PAlphabeC*
non dans l'intention de donner des valeurs numé-
rales a ces lettres, mais uniquement comme dé*
vant fervir a affigncr la place que chaque quantité
occupe dans le rapport. C'tft ainfi, par exemple»
qu'en voulant comparer les différentes longueurs
des rayons, de deux cercles, on fuppofera la lon-
gueur du premier rayon être défigné par la lettre A,
& la longueur dn fécond par la lettre r«

Le rapport de la longueur du rayon du premier
cercle, fera alors a la longueur du rayon du fécond
cercle, comme R eft à r, (*>

De même en dcT^mint deux lignes de longueur
différente, par les lettres A &i B\ & deux autres
lignes par С & D; le rapport des deux premières
fera exprimé par // cil a 11 ou bien A : В & celui
des deux dernières par С eft a t) ou par С : D
(en fublUtuant les deux points a la place des mots
tf'à)

5. 185.
(*). Les Commençons feront bien de confulter Ici ,

& même pour tout ce qui fuit , : relativement aux Rap-
ports & анч Proportions, les faflitueiofH JH Calcul
Numérique & Littéral, que mon Père a publié en
1770. en deux volumes In Odtavo, depuis le 5 fit), jus.
qu'au $ 83. de la prcnnéro Partie & dan.? la féconde
Partie depuis le J. 237 jufqu 'au §. 259. De mime que
fön Jnleiding tôt de befcbouwende en viefkdaadîgt
Meetkunde, In O&avO 1776, depuis le j. 214. juf»
{u'au \. 141-
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§. 185. On appelle rai fön compofée, ctlle fui pro»
de /a multipliccuion des termtt correfyondenti

ou homologuei de plußeurj raifons ßmplcs.
Par exemple foi en t données les raifuns fimples.

A : В
С : D

_
Les produits ACE. : tíDl- formeront la rai fon com-

pofée.

E X E M P L E E N N O M B R E S .

. 3
Raifons f i m p l c s - { 4 : 5

Г * : 3

i 4 : 5
L e : 7

Kailbns compofée 2 X 4 X 6 : 3 X 5 X 7
ou 48 : 105

$. 186. Lorfque lês raifons compofantes font les mf>
mes, la raifon réfuliantc, .fera doublée ou triplée, fe»
Ion te nombre dei rai/ont tompofantet, dont on a fail
ufane,

Par exemple, fi la raifon numérique 2:5 cft
multiple une fois par clic même, la provenante
a X 2 : í X 5 ou 4 : 25 eft appellee raifon doublée
& fi on la multiplie deux fois par elle même: la
provenante fera appellee raifon triplée.

De même, la raifon triplée de 2 :5 eft a X 2 X 2 i
5 X 5 X 5 ou 8 : "5

La raifon fimple A : Я cft doublée* dans
le produit. AA : BB

& triplée dans АЛЛ : В В В

F V 187.
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Ç. 187. Lcrfqve quatre nombre/, ou grandeurs ont
deux л deux le même rapport 'Géométrique, ces qua-
tre vomira formeront une proportion.

Et réciproquement, toute proportion Géométrique
de quatre termes, efl compofée de deux raijons égaies.

E X E M P L E E N N O M B R E S .

Les nombres з : 3 & 4 : б ayant le même rap-
ч 4

port Géométrique [puisque — :=: — J peuvent-
3 б

é:re rangés en proportion de la manière fuivantc.
2:3 = 4 : б

Ce qui s'énonce ; 2 eft a 3 comme 4 eft a 6.
Les numbrei ÎUivans forment auffî des propor-

lions.
2 : з я 4 : б
7 : 9 =5 ai : 47
5 : 4 = 25 : 20

Pc même, en fe fervant de quantités littérales;
fi l'on t'uppofc que la raifon de A : В eft égale a
cello ik С : D, ces quantités formeront la pro-
portion qui fuit

A : В -^ С : D
Formule, dont nous nous fcrvirons, en ex pli«

q i u n t les propriétés générales des proportions *
lïont on fait le plus d'ufsge dans la Géométrie.

II.



i l . P R O P R I B T E S DES P R O P O R T I O N S
; /

G £ O M E T R Z Q U E &

5 i8S. l. Toutes les fois, gut íepremitr terme (Tu*
fie proportion Géométrique eft égal au jeund tern»,
le troiju'tne fira égal au quatrième.

/à-. La péfamc'ur d'un livre, eft a celle de feize
onces, comme un florin cft a vingt fol^

Si dans la'proportion littérale
A : В = С : D

J.c premier terme A fc trouve e?gal au fécond «
ou que Л = ß ; alors С fera = D.

De même fi A ~ C t le terme В fera == A

Ç. ifp. П. Л Ton multiplie, ou cue Pon divife Iti
deux termes torrcfpnndem d'une proportion far \A
rih'mc çiwititf, la proportion ne fera point troublée.

E X E M P L E E N N O M B R E S ^

unit donnée la proportion.
lo : ï» es к : 18.

Multipliant les deux premiers termes par trois,-
en obtient

Jo : 36 == 15 : iS
Divifant le premier & le troHièmetrtfncdeltdci>

*^rc par 15, il en reTulte.
a : 36 =: ï : jg

Jl fiiit do là, ^ue par quelque nombre qu'on
F 2
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multiplie ou divife les termes homologues d'une
proportion.- les réfultats feront encore en propor-
tion.

Des deux principes, que nous venons d'établir
aux §. 188. & 189. on .peut déduire les fui van ts.

§. 190. III. Lorfque let quatre termes d'une pro-
portion font multipliés par tes quatre termes d'une
autre proportion, les résultais feront encore en pro-
fortion,

E X E M P L E E N N O M B R E S .

Soient données les proportions Géométriques.
3 = 4 : б
9 =: "ï : 27

Les reTultats 14 27 = «4 : jóa
font encore en proportion, parce que les frac-

14 84
tiuns — & — font égaux. Voyez §. 187.

37 162

E X E M P L E EN QUANTITES LITTERALES,

Soient données Г A

p ; £ ~ g ; £

La réfultante AE : BF ̂  CG : DH.
AE CG

Dans laquelle les expofants —&— font égaux
4 BF DH

comme étant -compofés de deux produits égaux
A E C G
— X ~ & — X — Voyez $. 187.
u F D H

j. 191,
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$. 191. IV. Les grandeurs font proportionnelles л
leurs equimultiples,

C'ell-à-dire 2:3 = 2 X 2 : 3 X 2 = 7 X 2 : 7 X 3 »
ou 2 : 3 = 4 : б = 14 :ar&c.

De même Л:оя a A : 2 ß = 3 A :зВ&с.

§. 192. V. Lw grandeurs font proportionnâtes a
leurs moitiés, a leun tiers, ou en général a leurs é-
fuifous-multiples.

C'elt-à-dire.
2

a : 3 - —
3
A

A : В ss —
2

3 2 3
— ss — : — &C.

3 4 4
B v/ В
— =s — : —• &е.
2 3 3

§. jpj. VI. Lor/fue quatre grandeurs, font en pro-
portion, les quarr is ou les cubes de ces quantités fe-
ront en proportion, ainji fut leurs mîmes racines.

E X E M P L E E N N O M B R E S .

Si a
' 2 X 2

ou 4
De même 4X2

ou 8
У 4

a

3

9

У

3
x
9
X

3_Z-
' o

3

Í

3

S5

—5S

s
=
я
=;

4
4 X 4

1б
16 X 4

^^10
4

6
í X

S«
36 X

215

^36
: 6

â

<5

EXHJI-



S Profrîiiét tlet

E X E M P L E S EN Q U A N T I T E S LITTERALES;

Si A ; В ~ С : D
БВ sa CC * DD

RBB- я CCC : £>VD
У tí ss j/C : f/; (*)

Alors A A
Et /vM

У~л

\. 194. VI í. S» quatre grand t an font en proportion,
Je /ruduit des cxinmcs fera égal au pruduit du
m.iytns.

La vérité de ce principe eft manifefte dans les
propoirinm numériques, que лона avons données
pour Ici articles précédents, (a) mais il n'cft pas
fi 1'aeiltí aux Commenfans a la concevoir dans la
proportion littt'rale.

A : В = С : D
N 'US tacherons de le démontrer d'une manière

pjfec*.
Au $. 189. nous avons établi . que lorsr

que

('0- Lorsque l'on veut fnirc connoîtrc .qu'on doit
extrair : la racine quarréc d'une quantité, on a coutu^
me d'y ftire préeo'.lcr le fi^ne Y • Ainfi pour anon-
ccr t;i:'on doit prcmlrc la Racine quarréc du nombre
д 0,1 écrira V~^. voye/ ;i ce fujct Les 'inßituliuns
du itilfil Numérique & Littéral. Partie II. J, 196.
#£»;. Do mù;nc In.'sitting tot da ßefcbouwenrie en vierk-

r,f Mee'.kuxdc. twcede Dcel. 5- 483.
([a^ Par exemple , dans la proportion

2 : 3 =s • 4 : 6
L e s produits 2 X 6 — 3 X ' 4 = : i ;

Pans la proportion 7 : п =: 21 : 33
Les produits 7 X 33 =п Х3 1 = : 21»
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que l'on multiplie deux tcïracs homologues d'une
proportion , par une même quantité , la proportion
ne fera point troublée (§. 191.) multipliant le pre-
mier & le troifiùme terme de la proportion A: В
я С: D par la quantité B, on obtient

AB : В я СВ : D
Multipliant enfuite le fécond & le quatrième

terme de cette dernière proportion , par A, il
viendra

AB : AB = Со : AD.
Or nous avuns dit au §. i8b'. que toutes les fois,

quo le premier terme elk égal au fécond; letroifie-
mc terme duit-êtrc égal au quatrième; & dans la
dernière proportion les deux premiers termes funt
égaux.

C'eft-à-dirc que AB =: AB. Par confc'quent C3
cft я AD.

§. 195. VIII. Deux produiu égaux piuvent tiré
décompoféj m un« proportion: C'eft-à-dire fi AD elf

On pourra former la proportion
A : В ~ С : D

Car puifque AD =s CD on peut comparer ces
produits égaux a deux autres AB s AD; ce qui
donnera la proportion fui vante

AB : AB = Л'С : AD
Divifant le premier & le troifièmc terme par В

le fécond & le» quatrième par At fclou le §. 192.
les réfultats feront en proportion.

C'elt-a-diie
A : В ~ С : D

F 4 EXEM-
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E X B M B L E S E N N O M B R E S .

Puifque 2 X 1 2 = 8 X 3 ; on pourra conclure
que

3 : 3 = 8 : 12,
De même de 16 X .5 = 8 X ю

on pourra former les proportions
16 : ю =s 8:5

ou 5 : 8 = ю : 16
16 : 8 = ю : 5
5 : IP я 8 : i6

$. 196. IX. Les quairtt fermes d'une proportion
peuvent être difpofés de différentes manièrejt fans ces-
fer d'être proportionnels.

La proportion des quantités ne fera point trou-
bléc, tant que le produit des extrêmes fera égal
au produit des moyens. Par conféquent on pourra
Changer la pofition des quantités

A : Б =s С ; D
de la manière fuivante, en gardant toujoun

A :
A :
В :
В :
С :
С :
D:
D :

В
С
А
D
D
А
С
В

з
S3

—SS
=3

33

=

—

С :
В :
D
Л
Л
D
5
С

D
D
С
С
В
В
А
А.

§• '97-
(*) La réfolutlon do la Règle de trois, ou Régia

'e proportion, fi connue dans l'Arithmétique , eft fon
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Ç 197. X Lçrfyut troit ou plußeurt ralfons font
égales, ou bien, que lu grandeurs font deux a deux
en même proportion, tes termes de la première raifon
feront proportionnels a ceux de la dernière.

EXEHÍ-

déc fur cette Règle, ainfi que mon Porc l'a fait voir dans
fön Inßitution du Calcul Numérique & Littéral, qui
contient les Principes de P Arithmétique âf de РЛ/gèbrt
la Haye 1770. depuis le §. 78. jufqu 'au §. 107. & Jans
fön Eerße beginfetcn lier Reekenkunde, Ha;;e 17(^9.
{. 78. &c. dans Icfquelï 11 a prouvé, que It quatriè*
me terme tfune proportion eft égale au produit du
fécond tenue multiplié par le troijième & divifé par
le premier.

C'eft-a-dlre , que dans la proportion
^: В = С : D

BC
Le quatrième terme D eil =: —

Л
Et dans la proportion 4 : 5 = 8 : ю

S X »
Le quatrième terme ю —

4
Lorfquc l'on fuppofe que le quatrième terme d'une

proportion cft défignée par lu lettre x.
Et quç les trois premier termes font défi^nos par les

nombres 5, 7 & ao, on pourra écrire cette propor-
tion de la manière fulvante

5 : 7 = >o : x
Or comme dans une proportion Géométrique le pro-

duit des extrômcs eft égal au produit des moyens (J.
I94O

Jl s'enfuit quo
5 * eft я 140,

F 3 Di-



Propriété* der Propofttvu.

E X E M P L I к м N O M B R E S .

Si 2 :. 3 = 4 : б =з 18 .- 87
Alors 2 : 3 = 18 : 27

E X E M P L E p o u n L E » Q U A N T I T É S
L I T T E R A L E S .

Si Л : 5 я С : D
С : П = fi : /i1

// : в = £ : *'
La démonílradon de ce principe fc fait de la mi-

nière qui fuit.
Puifque Л : В =г С : D

& С : D = E: F
Mult ip l iant k:s ternes homologues, on obtient

ЛС : ßD = CE : DF
Divifant le premier & le troifièmc terme par'C»

le fécond & le- quatr ième par D, on aura

A : В =: E : F
Ç. 198.

Divifant «Je p:nt & d'autre par cinq on obtiendra.
140

A- SS ОП X ~ 26.

5
D'où il p.iroît, que le nombre cherche cft д aï.
Ce pr inc ipe eft le fondement île la réfolutkm de tous

les Problèmes qu'on peut propofer relat ivement aux
Proportiono des quantités ; connus dans l 'Arithmétique
fous le noms de Reg/c de Trois Jimfle & compvfts,
RÇgfe de C'Wpagnias, Régies conjoints, cclL'5 </'/»-
tereß, de Rabats & de Coui-foçes, &c. qu'on trou-
ve communément dans tous les Livres d 'Ari thmétique,
Ja plupart du teins Tans la moindre dcmonftration.
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\ ipS. XI. Lorfqut plußturs quantités ont menu
raifon , deux a deux „• ou ce fuLrévient au mime, lorf-
$ue plußeurs raifons font égales ; la fomme de tom íet
antécédent fera a ta fomme de tous les conféauens, com-
me un des antécédent cfl a fan confèrent,

E X E M P L E E N N O M B R E S .

Si 2.-3 = 4 :6= 8: 11 = i8.-27= 360*4 &c.
Alors a+4 + 8 + 1 8 + 5 6 : 3+6 + J2 +

»7 + .54 = 2 ; 3
C'cft-à-dirc, <38 .• ipa я ч : з p^rccquc 68 X 3

я loa X 2 = 204.

E X E M P L E P O U R L E S Q U A N T I T E S
L I T T E R A L E S .

Soiçnt les proportions
A:B- Ç:D=E:F~G- H

Alors A + С + E + G : В +D + F -t- H
~A: В

On peut démontrer cette yc'rïté de la manii-rc qui
fuit.

Puifque par la nature des proport ions,
В =: A : Bt le produit AB fera =2 Aß
R =! С : D Л£> ^ /;С
В ^ E : F AV ^ lílí
В s: G: H AH ^ HG

Ajoutant tous ces produits égaux; on оЫкг.г i'cf-
galité fuivantc.

AB + AD + AF+ AH^ АП + #C + Л К + n",
Ce qui dorme A ( В +D -h *'+ 1-0 = ^ ( A h С

lit

Or A
А
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Et enfin (par le §. 195 )
^*+C + E+G:£±D + F + H=: Л.-В.
Il fuit de la,

XII. Lorfque quatre quantités font en proportion,
la Jommt des deux premiers termes fera au fécond
terme, comme la fommt des deux derniers, termes eft
au dernier.

E X E M P L E E N N O M B R E S .

Dans la proportion 8 : .5 = 24 .• 15
On peut conclure que 8 + 5 : 5 =s 24 + 15 .• 15

C'eft-à-dire 13 : 5 = 39/15
Puifque 13 X 15 - 5X39='95

E X E M P L E P O U R L E S Q U A N T I T É S
L I T T E R A L E S .

Dans la proportion
A .- В л С : D

On peut conclure que
A+ В : В =5 Ò + D : D

Voici comment on peut démontrer ce Principe,
La proportion

^ : В = С ; D
Donne Л D ^ BC (§. 194.)
Ajoutant Bu = BD

On obtient AD + BD ~ BC+BD
Ou bien Я(У+Я) = 5(C+D)
Ce qui donne par Je § 195.

Л+В-.В = C + D.-Z).

DE



D E L A

PROPORTION DES LIGNES,

Q U I F O R M E N T L E S C O T E S

D E S F I G U R E S

G E O M E T R I Q U E S .

I. DES T R I A N G L E S S E M B L A B L E S .

§ 199. I. Quand deux lignes AB, AC (Fig. 138.)
fut formint un angle В АС, font coupées par quelques
lignes iquidiflantes У parallèles EF, EF, EF ÖV /ou-
tes Its parties AG, GH, H K &c. de la ligne Л В fe-
ront égales tntr1 tilts, ainft que tes forties ЛО, OP,
PQ. (f c. de la ligne AC.

C'eft-à-dire, ^G = GH = HK = KL = LM\
De même AQ - OP - PO, == Q.R = RS.
Pour démontrer cette véritt il faut faire la pré-

paration fuivantc.
Tirez des points G, H, K, L, des points 0,

P, Q, R, des perpendiculaires; Gg, Hb, &c. ces
lignes formeront des triangles rectangles égaux.-
C'eft-à.dirc , le Д AGz fera = L GHg\ le A
KHh =• д kLK\ le Д AOz я A OPc & A PQj>
=* A QRj &c.

Les
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Les cores obliques de ces triangles feront donc
aufli e"gaux entr'eux.

C'elt-à-dire, AG^GH- ПК = KL - LM> Se
АО = OP^PQ,=i Q/l=: Ai',

II fblt de là,

^« 200. II. Qu'un certain nombre de parties égales
prifes fur Ja ligne AM ont ta mime proportion a un
tuant nombi-q de parties fur -Д5, comme tome la ligne
'AM eß a toute la ligne AS.

C'clt à-dire,
ЛС.,slQ ~ GH.- OP = HK : PQ,= KL i QR я

LM : KS - AM. : s/S.

$. :oi. III. Toutes tes fois que deux triangles refl-
angles ЛП5 sizO ont un angle aigu commun, leurs
Côtés homologues feront propornonnels.

C'eit-à-dirc, ^5 : Au = ЛО : ЛЬ.
Ces deux principes font évidents par les i 198

& 199.- car les dHFércmcs parties des lignes AM,
AD, AS interceptées entre les parallèles EF, EF
éihnt refpec'tivcmcnt égalescntr'elles; la fummedcs
parties de la ligne AS doivent avoir la même pro-
poitiun a la fomme du même nombre de parties
de AD; comme ia partie ЛО eft a la partie ho-
mologue AD.

V 202. IV. Quand deux trlanglu ABC, DEF
(Fig1. 139.~) font équiangles, ces triangles feront aujjl
fembiablts, У leurs cbtts homologues feront yopor»
lionneh.

C'eft-à-dire, quand у В я У - Е & У ^ ~ У - ° &
V C s V F

Alors



froportiont Hurt let titet dtttriangt. ßmbf. 0$

Alors AB : EC я- DE : EF
AB : AC - DT. :

& EC .- AC - EF :
Prenez du point В une partie Bd =: £>£ 8c Df

Tirez la li^ne df
AFors le triangle Bdf fera = au triangle DEF,

par le c. n7.
Mais le Д /ÎOCell équiangle eu A DEF.
C'cft pourquoi V Hàf =. \f Г) ~ у Л.

Et V /УУ = V í1 « V -C.
Par oonWqucnt la ligne df cil parallèle a

D'où il f u i t , que A Bdf cil
(4. i«0

Et Bd .- Bf ~ ЛВ : BC
Ou ptrceque Bd = £D & £1T =5 B/, on peut

former la proportion
s/S : BC я D£ ?

§. 20j. V. Lit trianglts dont ht cotas bomologuct
font proportionnels, feront anjjî éçuianglts У fem-
blablts.

C'eft*à-dirc, lorfque
AB BC я DE: EF
AB АС я DE : DF
BC AC = EF: DF

Alors V E fera я yßi V^í = V O & V C = yF
Pour le démontrer, formez au dclfous de la bafc

EF en £, un Vo = V^ & crj /?,un Vp =s VC
(\. 28.) AchéveaJe A £FG.

Ceci fait, le A EFG fera éqpiao^le au A ЛЗС

С5. '»б



gû Proportion entre let côtét det triangi. ftmbl.

(§. 96 & 115.) & par conféquent fés figures feront
femb'ahlcs. ^. 202).

D'où il fu i t , que JB: ßC= EG:EF
Mais A B : B C - E G : D F

Par conséquent DE:EF- EG : EF félon le § 197.
ou £^: £F= DE : £G fc on le §. 196.

Or comme dans cette dernière proportion le pre-
mier terme eft égal au fécond: le troifième terme
fera égal au quatrième §. 188.

Celt-à-dire DE = EG.
On prouvera de la même manière, que FGzzFD
Par confdquent le A EFD -v A sftiC (§. 201.)

§. 204. VI. Lorftjui dans deux triangles il f e trou-
ve un angle égal' compris entre deux côtés proportion-
nels U homologues , ces deux triangles feront éjuian-
g}es & femblablei ( Fig 13 ;. )

C'eft-à-dirc ; fi dans les triangles ABC, DEF;
eft = \'E & que Ali: БС - DE'. Ef\ alors

Pour le démontrer, rendez Bd = ED
Tirez par le point d, une ligne- df para Hèle a AC

О- 44.)
I,e triante #//fera -v A ABCt (^ 202.)
Par conft'quenc

AB : BC ô Bd : Bf
Mais on fuppoie Ч'Ч: les còttís homologues font

proportionnels, ce qui donne
AB : АС я DE : EF

Ceft pourquoi ,
DE : EF s Bd : B/(§. 197)

Or DE S3 Ла fie EF ~ Bf, par conftruftion
Donc
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Donc A D£F« A Bdf O. 1170
Mais A Bdf e(\. ^ A ЛЯС (§ 121 )
Par conféquent A DEF efl. 'v A

Ç. 205. VII. Омйпа Am; afuje triangles
DEF (fig. 139.) «n angle R efl fgat a un anglt E>
qut Its côtés AB t AC, ED, DF, qui forment Its
deux autres angles , font proportionnels , Ф dt plus qut
les angles C (í F font aigus ou obtus i les deux au-
tres angles reftants A & D, ( compris par tes côtir
proportionnels ,~) feront aujji égaux; (fies deux trian-
gles ABC, DEF feront des figures femblables.

(Tcft-à-dire ; quand y В ~ V £» AB : ACss DE:
DF&c les angles С & .F font aigus ou obtus, alors
l'V«i fera ^ V -£>; V^= V^'& le A ABC ^
au AZ)£F.

Tirez deux perpendiculaires AK & DK fur les
bafcs BC & EF

Puifque V B - V E & 'es triangles ABK. & DEH
rcdtanglcs & femblablcs; (c'eft-à-dire A ABK. ^
A 1ХЕЮ

On pourra former la proportion fulvante
В A : DE = J_ AK : Д. HD

Mais comme l'on luppofe que
AB : AC = DE : DFouAB:DE-=iAC: DF
On doit conclure que

je : DF = j_ /iü: : J_ HD C5. 197.)
Dans les deux triangles reftanglcs ACK, &DHF

il y a donc deux paires de lignes proportionnelles.
Par conféquent A ЛСК ^ A DFH, & Ve-

G D'où



08 Proportions entre let côtés des triangf.fembt.

D'où il fuit; que le triangle ABC eft équiangle
DEF. (§. 103.)

Par conféqucnt le A ЛВС fera «v A DEF ($.
202.}.

§. 206. VIII. Les circonférences de deux triangjts
femblabltt, font entr'elles comme deux de leurs côtts
homologues.

Car dans les deux triangles femblables ABC,
DEF il y a félon le 5. 203.

AB : DE s AC : DF я BC : FE
Et par conféquent AB + AC + BC: DE + DF

§. 198.)

II. DBS
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§. 207. I. Lorfque rdngic sf d'un triangle
(Fig. 140.) eft coupf m deux parties égales par une
ligne sfD , cent ligne coupera Je côté oppofé BC en
deux parties BD,DC, qui feront proportionnelles aux
deux autres côtés du triangle ЛВС.

CVft-à-dirc, fi V à = V P» on pourra faire la
proportion fulranto

AB : АС =з BU : DC

Prolongez le côte Ли jufqucs en E, & tirer- du
point С la lipnc C£. parallèle a Ift Hgnc AD.

Ceci fait l'Vm = Vo, Vp = V«. (5- 37&38.)
mais on aTait Vo — Vp/don^V" — V n

Parconféquent le triangle ̂ 4£C cft Ifoftèle (§, 106.)
C'cil-à-dire, Al- AC
Maisífclon lé §; »14 Й zoa on peut former la

proportion
AB : M =: БЛ) : DC

Si donc on y fubftituc ЛС pour /4£,on obtlen'
cira.

AB : AC ~ ED : DC

5. 208; II. Lorfqu'entré deux lignes droitti (f pá-,
rallèles ED, IH (Fig. I4 f . ) cn "'f' diujf fl«<rej
Gß, CF fui t"1 entre -coupent dans un point Л , Its
parties de ces lignes feront rcfpctfivemcnt proportion"
n tilts,

0 » Ccft-



iço DA lign. prop, dans le cercle & étant têt tr.

C'cft-à-dire, lorfque DE eft parallèle a HI &
que deux lignes obliques BG, FC, s'entre coupent
en v/; les deux .triangles ABC & PAC feronc fem-
blables (í donneront la proportion qui fuit

AB : AG =a AC : AF
Car la ligne DE étant parallèle a HI.
11 s'enfait que Vra = V n & V ° — Vp(§370
Par conféquent les Л A ABC !x.AFG équlangles

& fcmblablcs, donnent félon le $. 202. la propor-
tion fui van te.

AB : AG я АС : AF

II fuit de la
$. aop. IIÍ. Que tel triangles ПСА, FAG, for-

nis far deux lignes qui ft coupent tntrt deux parai'
Jélts , font femblabks.

\. a io. IV. Lorfque dans fangle obtus Л (Flg.
i 43.) ff un triangle amblygone ABC, on forme deux
angles égaux aux deux angles aigus de la bafe , de
manière que Î'V m formé fur le côté AB foil égal a /'y
aigu С, У / ' V « i formé fur le côté AC fuit égal a
J'V aigu В & qut de plus, on prolonge les lignes AD
& AE jufqu^a la bafe BC : on obtiendra les réfultatt
fuivans.

ï«. Lts triangles ADD (í AEC feront femblablet
& femblables au grand triangle ABC.

2". La ligne ^/Dfera égale a la ligne AE

3°. La fußerßcie du quarre conflruitfur le cbté
fera (gale a celle d'un reaangle formé par la bafe BC

(í



Det tign.prop. dont te cercle Çf dont let fr. iof

& par la partie BD.- c'ciU-dire, AB si BCX BD.

40. Lafuperfiele du quarre conflruit fur
fera égale a celle fun refiangle formé far Já bafe BC

(í par f autre f ante CE: c'eft» à-dire, ЛС =s BC
XCE.

Ie Pour démontrer que les ДД ADD, AEC &
ABC font femblables emr'eux, il faut rémarquer que
l'V m = V С & que l'V В eft commun aux deut
ДА ABC, ЛВО.

Par conféqocnt le A ЛЕС fera équlanglc & ftm-
blable au A ABD{\. 202.)

De même le A ABC fera Iquianglè & feftblablç
au A ЛСЕ : Cumme ayant l'V С commun & l'y П
= V5.

D'où il fait, que les ДД ABC, ABD & AEC
font femblables.

2« . L'angle i c f t s Vm+ V f l & V f - V i +
V C ( § . loo.)

Mais par laconftruition V'»= V C & V « = V B
Par confinent V ~ V '•
D»ou il fuit, que le Д Л1?£ eft Ifofcèle & par

confefquent la ligne AD я ЛА С§«

se. Les triangles femblables ABC & yißD, don-
nent la proportion

BC : AB = AB : BD (Ç. 202.)
Multipliant les extrêmes & les moyens fdon. lo

$. 194» on obtient

ABX AB oüAJB s BC X BD.
G з Ел-



&et íígn. fnp, dunt If cercle &danf let 'fir.

4* Enfin, K-s triangles fcniblbbjcs ABC & АСЕ
donnent la proportion

BC : AC =: BC : CE
•—a

Et par confeqncnt AC ~ BC X CE (5. 194.)

$. an. V. 0«л«а un triât, z-'t ABC (Fig. 144.)
tß raflante en Л, tf qu'on fan f angle m égal a Гап-
jj/e aigu oppofé C, Cangle reílaní n fura égal a l'angle
oppvfé B, Ö" /fl соиряпц AF féru perpenduulairç fur
la bafe CS.

Car felon le §, 96, les VV 5 + C + O + n )
K Iu4f> = 2 L,

Or V m + n = U*, donc V ß + V C = Ц
de plus V ^ - í - J ^ a L S . 2j ; ßc; V r = V n +
V C: y s = y « + V Л , Ç j. JQP) «c par Ia соц*
ílruiftlbfa PV'rt = V C & ' V n =: V #•

far conféquent V — V ^ L & I a ligne A f" J,
fur BC (§. ц.)

Il fuit de Ia ,
V 21 a, VI. 'Que ß àe Tangle droit d'un triangle

ffUangle, on abcùfft une perpendiiulairs fur le cota
oppofé, la figure fera divifée en deux triangles re£t*n~
glesFAB.FslC, gui feront femtilablçi enjeux & fem-

au grand triangle BAC-

§. 2^3, VII. La perpendiculaires abalffitt de аецх
angles égaux fur 'its cotés oppofis de deux triangle^
fcmblables, fçront proportionnelles tnir'tlfa, & aux
•cafés de leurs triangles.

cit-a-dire, lorfquc dans deux triangles fcmbla-
ABC, DEF, on tire de» métnee angles A Sí E

(FIS-



Dit tign. prop, dant te cercle & dont let tr. 103

С Fig. i6x.) deux perpendiculaires ÂG & EH fur
les côtés oppofés BC, DF, les proportions ftuvan-
tes ï auront lieu

AB:BC= DE:DF^ ЛС-.EF- ï AG: J.£H.
Cette vérité eft évidente par le« $ t, 203 oc 20.7.
Car le Д BGC fera -ч» Д £DH.
Et par conféquent

EF ^ J. AG : j, EH

214. VIII. La perpendiculaire v/F (Fig. 144.)
d'un ûng/i droft /ur /e grand cbtf d'un triangle

reetongtt , tfl moyenne proportionnait entre /es parties
ât cette //gne.

C'eft-à-dire, lorsque la ligne 4F tirée de l'ungle
éreit eftx-ibr le eôttí oppoftí BC : la proportion
ibivante aura Heu

BF : ЛР я ЛР : FC
Cette vérité eft une fuite du Ç. a 12.

$. 215. IÏ. La ftrfendUulalrt AF (Fip. 145.) fA
rit far le àiamitre BC d'w« сегс^е^ У prolongé* jus-
qu'à la circonférence, eil moyenne proportionelie tntn
lej 4tux fartiti BF& FC du dtomttre.

Ceft-à-dire, lorfque d4m point F du diamètre
BC on élève la perpendiculaire fsf, prolongée jus-
ques a la circonférence; cette perpendiculaire &Л
fera moyenne proportionnelle entre les parties BS
fit FCdu diamètre, & ia proportion fuivantc aura
lieu

BF : РЛ s: f s f : FC
Cette vérité cil une fuite des §. 69 & 314, com-

me U c ft aifó de le voir en tirant let» lignes ЛВ ,

G 4 U



Ю4 Dit lign, prop* dant le emit & dant tes <r*

II fuit delà

§. 216. X. Que te quarre de la perpendiculaire AF
tfl égal au rectangle des deux parties dt la perpendi-
culaire.

Car de la proportion
J3F : ГЛ я F^ : FC

On peut conclure,
—-ï

par le §. 194. que ^/F = 5F X FC

$. 217. XI. Quand deux tordes AB, DE d'un
rnfme cercle s'entre coupent dans un point С (Fig.
146.) le rectangle des deux parties d'une des ligntt
fera égal au rectangle des deux parties de l'autre.

Celt-à-dlre, lorfque deux diamètres, ou un dia-
mètre & une corde, ou bien deux cordée, s'entre
coupent en C, le reflangle ЛС X CB, formé des
parties de la ligne A'J, fera égal au rcdtangle DC
X CE des parties de la ligne DC: ou ce qui ré-
vient au même AC X Cß = DC X CE.

Pour démontrer cette vérité, il faut tirer les li.
gnes AD & BE.

Comme les VV n & о font placéi a la circon-
férence fuf le même arc ЕЛ\.\'\/п я V < > ( § . fc.)
& de plus le« angles oppofés en C, égaux. (§.
»70 Le A BEC fera ^ A CDA ($. 202.) Ce
qui donne la proportion.

AC : DC A C£ : CB.
Multipliant les extrêmes & les moyens félon le

$. 194, on obtient.
X CB s DC X CE.

i ii8.



Dit tign. prop, dan/ it circtt & dont Itt Ir. 105

ç. ai 8. XII. Quand d'un point A prii bort du cer-
tle (Fig. 147.) on tirt une 'angenH At, (í une fé»
tanit AB t It quarrt dt la tangtnti AC, ftra
avffi grand » q »t. le rectangle dt toute la fécant». AB t

multipliée par la, par tie extérieur t AD*

C'eft-a-dire, ЛС я AB X AD
Tirez les lignes BC & DC
Le Д BAC eft équianglc au Л ACD (§. aoa. )
Car vy = V*($- 68.) & V^i eft commun ашР

deux triangles.
Lei côtés qui font fltués autour d'un même an«

gle A, font donc proportionnels. (§. 204.)
C'eft-à-dire ,

^4B : АС а ЛС : Ж)
Si l'on multipl ie la première grandeur AB

avec la dernière AD & la féconde avec la troifième
félon §. 194. il, viendra

II fuie de la
%. 219. XIII. Q«* ,/î d'un mime point A (Fig.

148.) on tfre pfußeurs fécantes AB, AD, AE, &
une tangente AC: le rtftangle de chacun de ces /éeanr
ttt far fa partie extérieure, fera égal au quarré
de la tangente.

C'eft-à-dire,

АС я AB X AFx. AD X AO x AE X Äff

G 5 HI.



III. P R O B L E M l i S , R E t A T I F S A LA AÍA-

N I E R B D B C H E R C H E R DJSS L I G N E S
P R O P O U T I O N N E L L B S .

$. 220. P R O B L È M E I. Trouver une quatriè-
me proportionnelle a trois lignes données,

C*eft-à-dirc, on demande une ligne cP (Fig,
^i .<$!.) dont la longueur foie proportionnelle a trois
lignes données AB, AC, & BD.

S O L U T I O N . Faites un angle ZAX a vo-
lonté.

Retranches: üc ta lijnc AZ la partie Ab r: AB
-& bd = ED , & de 1» Ugno AX все partie Ac
'•sa jíC.

Joignez Ic.s points i it г par la ligne 'bt, & tirez
par le point d , la droite dF parallèle a b'c , ( §. 44.̂

La ligne í F l'cra la proportionnelle demandée;
parccquc L. Abc eít -x/ Д ylFd.

Et Ab :bd -^ Ac : .d-' (Ç. aoo.)
Si on fubftityc Л/:, АС, BD, en ..place des. li-

» /-/г * ác W, il en rcfulcera
: (F

Ç. 221. P R O B L E M E IL .Trouver une moyenne
proportion™ Ile BD entre deux lignes frottes dent.éci

l (Fi-. 152 )

S O L U T I O N . Joignez les doux lignes Au, &
J3C dans une même direction AC.

Décrive;'. ù;r JC un dvmi с с relu Ji)C.
Ele-



Probt, concernant let ligritt profinioneikt, îoj

Elevez au point В une ligne BD perpendiculaire
fur AC (§. 41.) i cccte perpendiculaire fera la
moyenne proportionnelle demandée fclon le §. 315.

$, аза. PROBLEME НГ. Тгоиигг uru trotf}*
me proportionnelle BD a deux lignes données AB,
BCCFiff. I53O

C'eft-à-dire, trouver une ligne BD qui ГаЛс цпс
proporcion continue avec doux lignes
AB,

On peut réfoudre ce Prgblemc de deux ma-
nières.

P R E M I E R E M E T H O D E . Quand dans le I
Problème on fbppofe quo AC eft s BD, Ja Jrbhç
(F fera la troifièrae proportionnelle. (Fij. iji.)

SECONDi: METHODE. Joignez les li;înos
AB &. BC de manière qu'elles forment un an^lc
droit ABC (Fig. 153.)

Tirez AC & faites au point С un entfc d:o:t
'.

Proloogez les lignes AB & CD jufqu'Ä Cü qü'ci,
les fc rencontrent en D.

La ligne /îD fera la troifième proporaonn - i lo
(5- «Ч-)

i 223- P R O B L È M E IV. Trouva „„, pro<giV .,
^on dt lignu» dont tes deux premières foient do'

S O L UT 10 N. Tirez deux lignes' a volonrf FH
GE, qui, fc coupent a angle droit en B (Fr ' i r ,>

Prenez fur FH une partie AB «tolc a ja n^.^,/
ГУ



io8 Probt, coâffrnant let tigntt proportioned.

re ligne donnée & fur GE une partie BC, égale
la féconde ligne donnée.
Tirez AC, Si. faites .en С un angle droit ACD.
Pro\ongez CD jufqu'a la ligne FH, & la droite

BD fera une troifièmc proportionnelle (5. 214.)
Faites derechef en D un angle droit CDE, &

prolongez la ligne DE jufques en £ & la droite BE
fera la quatrième proportionnelle au trois lignes AB
BC, BD (§. aia,)

Continuez l'opération de la même manière, &
les lignes, AB, BC, BD, BE, BF, BG, & BU
feront en proportion continue.

Ç. 224. P R O B L E M E V. Divifer une ligntdon-
née AB (Fig. 15/5, 156.) en plvjieurt partiu égales,
Par exemple en cinq parties.

PREMIÈRE METHODE. Tirez une ligne
AC (Fig. 15,5 ) qui faite un angle GJUatcc ladon-
née y/B.

Prenez fur AC cinq parties égales.
Tirez par С & В une ligne CB,& par les points

1 , 2 , 3 , 4, les lignes droites, a ï, bi, сз, d4,
parallèles » Cß ; ( §. 44. ) ces lignes couperont la
donnée AB en cinq parties égales» ( §. aoo. )

S E C O N D E M E T H O D E . Tirez par A (Fig.
156.) une ligne AC & par В une ligne BD paral-
lèle a AC. §. 44

Prenez fur ces lignes AC & BD ciaq- parties é-
gales.

Tirez par les points 1 , 2 , 3 , 4 , des droites,qui
couperont la donnée aux points a, k» ft à, en
cinq par les égakb.C Ч* TROU



Probl. conftrnant let ligner proport ionetttt, too

T R O I S I È M E METHODE. Tirez une ligne
CD (Fig. 1.57.)

Prenez fur cette ligne cinq parties égales.
Conftruifcz fur CD un triangle equilateral CDF

(§. ni.) & tirez par ces points, des lignes droi-
tes , qui coupent le triangle CDF en cinq triangles
égaux. ($. 160.)

Appliquez la donnée AB le long des côtés FC,
& FD du triangle equilateral FOD dans les points
a & b.

Joignez les points a & b par la ligne ab, qui fe
trouvera divifée en cinq parties égales.

La Démonftratlon de ces trois différentes Métho-
des de réfoudre le Problème propofé, cft fondée fur
le $. 102. parcequeles A Л АС В & Aã i, u.c. font
*v» & parconftquent leurs côtés proportionnels.

D E



D E L A P R O P O R T I O N ,

Q U I A L I E U E N T R E L E S

C I R C O N F E R E N C E S
E T L E S

S U R F A C E S
D E S

F I G U R E S G É O M É T R I Q U E S .

I. De la proportion qui a lieu entre les Cir-
éonfércncef & Its Surf лее f de: Figurei

diffemblables.

Ç. 22,> T es figurée düTcmblables font celles qui
-L/ n'ont pas la même forme; c'cft-à-dlrc»

dont les с Otés ne'fone point proportionnels cntr'ii«,
ni les angles également grands.

Ç 116. Au contraire, les figures ferhblables ont le
mfme nombre cTangles égaux t (í les eûtes, qui for-
ment ces angles proportionnels entr'eux.

Pour fc former une idée de deux figures fembla-
blcs, il faut les conficlércr (tant relativement a
leurs cf>'ds & a leurs angles, que relativement a
leurs КиГассг) comme compofécs d'un même nom-
bre de pointe ou de petites parties tellement dis-

pofécs



Prop, entrt lefßfftrer dtfjemblabttr. in

poie'es,. qu'il ne fe trouve aucune d'elles dans une
de fes figures, qui n'ayc fa partie correfpondante
dans l'autre; que pour cetre raifon il ne fe trou-
ve dans l'une aucune partie qui no puiflc fc rap-
porter a fa correfpondante dans l'autre ; & que
par conftquent, chacune de ces figures, ell com-
pofiíc d'une même nombre de parties homologues,
fcmblablcs & femblablomcnt pofccs: D'où il fuit,
que la différence de grandeur de deux figures fcm-
blablcs, ne provient que de la différente grandeur
qu'il y a entre les parties ou les points correfpoo-
dans, qui forment les contours, Se les furfaces de
ces figures fcmblablcs.

Par exemple, quand deux triangles, deux cer-
cles, ou deux polygones équilatcraux & équian-
gles, font tellement conftruits, que dfns la pre-
mière de ces figures, chaque côté ou le diamètre
foit 10 pieds & celle des autres de ro verges; la
furfacc de la figure, dont le côté cil de ю pieds,
fera exprimée par des pieds quarrés, & celle de la
féconde figure, dont la méfurc dtoit de 10 verges,
fera exprimée par le même nombre de verges quar-
récs.

On peut conclure de ce raifonnemenr.

§. 227. I. Que les circonférences dt deux figures
fembtables font tnir'ellet comme deux de leurs cbtét ho-
mologues*

Par exemple, la fomme des quatre côtés d'un
quarré font a la fommc des qtmtres côtés d'un
autre quarré, comme un des côtés du premier
eil a un des côtés du fécond.

5- 238.



uz Prop, entre les figurer dißemblablet.

$. 228. II. Dont deux ctrcles inégaux its circonfé-
rences feront tntr>ellet comme les rayons ou les diami-
très de ces figures femblables.

$. 229. I.1L Les circonférences de deux figures irré-
gulières font comme la fomme de tous les côtés de cba-
gue figure.

$. 2p. IV. Lesfurfaces de deux Paralelogrammes
font entr'ellet en raifon compofét de leurs bafu У de
Itun hauteurs.

C'eft-à-dirc, que la furftce du paralelogramme M
(Fig. 158. ) eft a la furfacc du paralelogrammc N,
comme la bafe AB, multipliée par la hauteur per-
pendiculaire DE du Pgr. M, eft au produit de la
baie EF multipliée par la hauteur HI du Pgr. Л7.

Car la furfacc du Pgr M = AB X _L DE -\
La iurface du Pjr N- FEX±.HI J 5- 162.

Donc M:tf= AB X JL DE: F£ X

^. 231. V. Lorfqu'on lire tes diagonales DE & H F,
on formera deux triangles DAB, HEF, qui feront
chacun les moitiés de leurs Paralekgrammes (6. toi.')

D'où l'on peut déduire (§. 192) la proportion
fuivante.

A ABD : A EHF= AB X ±.DE :
II fuit de là,
Que les furfacet de deux triangles font entr'tlles en

raifon compofée de leurs bafes multipliées par leurs hau-
teurs.

$. 232. VI. Si l'on fuppofc que j_ DE =: _L Я/,
ou ce qui revient au même, que les Paralelogram-

mcs



Prop, entrt tetßguret d\ffemblabkt. 113

fflos ont la même hauteur les grandeurs j. DE & HI
des deux dernières termes pourront être effacées
felon le §. 189, & la nouvelle proportion fera.

M : N =s AB : EF
Ce qui fait voir, que
Lei furfaces des Paraletogrommes gui ont la même

hauteur, font entr'elles comme leurs bafes.

$. 233. VII. Quand on fuppofc la j, ED я J.HT
a l'égard de la proportion

A ABD : A EFH = AB X Л. ED : EFX1 HT
Cfft-à-dire, quand les triangles ABD, EFH ont

la même hauteur, on obtiendra en effaçant les gran-
deurs égales, (§. 189.) cette nouvelle proportion

Д ABD : A EFH = AB : Ef
C'cft-àrdire, tts furfacu da Triangles fui ont 1л

mime hauteur font entr'elles comme leurs bafes.

§. 234., VIII. Au contraire, quand dans la pro-
portion

Ai : N я AB X .L DE : EF X J, W
on fuppofc que les paralelogrammes ont les mfi-
mes ou des bafcs égales; les grandeurs AB, EF
pourront être effacées, & la proportion deviendra

M : W = j. I>£ : .t HI
C'cft-fl-dire, la Paralelogrammes, qui ont its ml*

mes ou des bafts égales, font entrollet en mime rai-
fon de leurs hauteurs particulières.

$. 235. IX. De même, les furfaces de deux trian-
gles , qui ont les mêmes, ou dtt bafes égales, font en-
ir'clles, commt les différentes hauteurs de ces triangles.

H s. 336.



Prop. MFC let ßguret

$. 236. X. Quand on íuppofe dane la proportion
M : N я AB X l DE : EF X l Hl

que lê Pgr M.eft = Pgr N; les deux derniers ter*
nies de cette proportion feront auffl égaux entr'eux.
CV '880

C'cft-à-dire, quand les Paralelogrammes font é-
gaux, ou que

AB X J, Z>£ ~ EF X 1 H/
on pourra former la proportion fuivante, félon le
§.•195.

ЛВ : EF =5 _L HT s J_ DÄ
Il fuit de ce rationnement.
Que dam les ParaJelagrammes égaux, It J baftífont

tntr'rlltJ dont la raifon inverfe de leurs bauteurt.
C'cit-à-dire, quand la (brfacc de la figure M eft

auffi grande que celle de la figure N, la bafe de la
première figure, eft • celle delà féconde, comme
la hauteur de la féconde, cft a la hauteur de la
première.

$. 237. XI. Cette vérité a auffi lieu par rapport
aux triangles égaux ;

C'eft.è-dire, qut dans des triangles égaux, les ba~
fes Jont entrants en raifon inverfe des hauteurs de ces
figures.

$. 338. XII. Toutes les fois, que la figure M eft
équiangle a la figure N, ou que V A = V E\ le
A ADB fera équiangle & égal au A EDF, & par
conféqucnt, les deux proportion fuivantcs auront
lieu.

AD : EH =з J_ DE : _L Hl ï ,
AB : EF я AB : tf j *' 2Oa'

Si
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Si l'on multiplie les termes homologues , il viendra
($. »90-)
AD X AB \ EHX EF* AB XlD£ :£FX j, HT
Mais Ai : N я Л£ X _U>£ : ±FX Л.Ш. ( 4 230. )

Par conftiquent M : N ^ AD X AB : FF X

Ce qui fait voir
Qpe les furfaces des paralelogrammet tquianglesfont

intr^elles «n raifon compojie de leurs côtés homologues,

5- 339. XIII. Quand dans la dernière proportion
M : N я AD X АЪ : EH X EF

on ibppofe ici deux premiers termes égaux, cn-
tr'euxj ou le Pgr M - Pgr N\ alors sfD X A3
fera=i£FX EH (V 18«.)

Et par confisquent
AB : ЕР я £/-/: AD. (§. 195)

Proportion, qui exprimée en paroles, donne le
principe fuivant.

Dans des Paralelogrammet équiangîes dt mimt
grandeur , têt tôtét autour du angles égaux font ré"
ciprofuement proportionnels.

C'cll-à-dire, la bafe AB du premier cft a la bafe
EF du fécond , comme le côté LÍA du fécond eft
au côté AD du premier. (Flg. 158.)

§. 340. XIV. De même quand deux triangles dt
mime furfaie ont un angle égal, les cétés autour de
cet angle feront réciproquement proportionnels : ou bien,
quand la furfacc du A >'/CB - celle du Д DEC fie
Vm я V" (Fig. lio.) k-s deux cotes AC, L B
du Д -í/AC, feront réciproquement proportionnels
aux deux cote's CD & ^'C du triangle DLÇ.

H л C'eib
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Ceil- à-dire, AC : CD = EC : СВ.
Pour démontrer cette vérité il faut que les Л А

ACB & ECD foyent pofés de manière, que les
deux côtés AC & CD forment une ligKC droite
AD', & alors BC & CE feront aufli en ligne droi-
te л E (§. 37.) parccque y m = y n. Tirez aufli la
ligne JBD.

Les A A ЛДС ^ BCD étant fitués fur la mémo
ligne droite y/D , & les A A FCD & ,UC£ fur

; il s'enfuit que

33*
r A ABC : A BCD я AC : CD -\ .
(. A DEC : A #CD = CE : BE J

Mais le A ABC eu ~ A DCE.
Ainfi A /ÍSC : A BCD =: A £CD ; A

5- i88.)
Et par conféqucnt

AC : CD » CE : CB ( §. 197.)

II. DB
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T B E L E S S U R F A C E S D E S F I G U R E S

S E M B L A B L E S .

V 241. I. LtJ furfaccs de deux triangles Jtmbía-
blts , font entgeltet comme les quarrés de leurt côtét
homologues (Fig. 161.)

Ccll-à-dirc, quand les deux A A ABC, DEF
font femblablcs, I« furface du triangle ABC fera a
celle du triangle DEF, comme le quarre conltruit
fur la ligne AB eil au quarre confinait fur la ligne

C'cft-à-dire ,

A ABC : A DEF - _/tf : LE
Tirez des angles ^& E, deux perpendiculaires

AGk HE. (§. 41.)
Les A A ABC, DEF Sx. B^/G, DHE étant deu*

a deux femblablcs, donnent les proportions fui van-
tes.

AB : ЬЕ s BC : D f (§ 202.)
AB : DE ̂  J_ ̂ G : ± HE (§. 013.^

Les termes homologues de ces proportions étant
multipliés donnent (félon les §. 190 & J 57.)

я BC X -L AG : DJ< X -L HE
« т-б & 1бь

д *AD£FJ
Subrtituant ces grandeurs dans la dernière pro-

portion , on obtient

я з A ABC : a A DEF
Les
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Les dernieri termes étant divifés par dtux, don-
neront

~7в :~Бь я Л АЗС : A DEF.

i 242. II Deux figures femblables M (í N ( Fig.
163 ) peuvent -être divtfées en un jnfme nombre de
triangles fcmblabtes , par des diaymatts tirées des an-
gles homologues.

C'cft-à-dirc, quand les figures ABCDE, & FGH
IK font ftmblablcs & qu'on tire des angles A & FI
deux diagonales AC, AD, FH & FI, ccidiaguna-
1еь divifcront 1еь figures, en des triangles fembla-
bles, ou bien

A BAC -v Л FGH
Д AC U -v- L FHI
Д AED -^ A FIK.

Pulque l'on fuppofc que les figurée ABCDE 8c
FGHIK font fcmblabiei , les cAté, homologues fe.
jont proportionnels, & les angle:» égaux. (V aaoj

Par conßquent Л AliC^ Л FGH
& Л ЛСО -v A *Ш &с. ( §. 204, )

*

^ »43« 14» -k" furfaces dts figures femblebles M
fí N /oní entr'tlles (opime lu yttarris. de leurs tbtis
^omotogues.

C'eft-à-dirc , quand le polygone ABCDE eft fern*
blable au polygone FGHIK, la- (\irface de la pre-
mière. figuic fcra a celle de la fecundo , comme le
quatre fur AB cft an quarre' for PG, ou bien

M : N = "л/f : FG
Lorf^ue les figures M & N font couples en urç

me-
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même nombre de triangles fcrablnblea, felon le §.
précédent, on pourra faire les proportions iuivan-
tcs.

A ABC: Д Я?Я= Д ADC: Д FHI sa A EAD :
A Kl F

Prçnànc la tomme des antécldcns pour premier
terme, & celle des conféqucns pour fécond terme,
on aura. (J. 198. XI.)

A ЛВС+ A ÀDC+ A AED ; A FGH+ A FHI
+ AFKT=: АЛИС: A FGH.

Mais
A ЛЛС + A IMC-f Д Л£Г> sa Fig. M.
A Я5Я+ A FHJ-f A ÍFK = Л«. .M.

Donc Я^. M : N- A ЛЛС : A Я?Я

Mtis A ЛВС: А Ю Н = 1 ) : Г О ( Ъ , 241.)
Par conféquent

F/Í. M : Fig. N =i AB ; íX/

5 144. IV. Si f ur la trois cMt ePvn triangle
ontfe on décrit trail figures fembhblei, la furface de
la figurt faite fur te cbté oppofé a Pangle droit , fera
aujjl grandi $»• alla fui font Jorméttfur Its deux
autrtt eòtés du trtongk.

C'eft-à»dire, loifqne fur les trois côte's ЛС, ЛВ
te BC (Flg. 165.) d'un triangle reâangle ABC, on
décrit trois figure« fcmblablcs G, E & H\ la figu-
re G oppofé a Tangle droit Aura autant de iurfacc
que les deux figures E + H prifcs cnfcmblc.- ou
Мей la Flg. G sj Fig. J£ + Fig. Я.

Car puifqw le» Figures E, G & Я font fcmbla-
blcs

I Ï 4 W : G
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H : G * 1Ца

 : .fS 5. 243.

Par conféqucnt

H+ El'G~ ЛМ + BC: ЛС (§ ip8. ХП.)

Les triangle rectangle donne Au + BC = ЛС.
<$. 168.)

CVft-a-dirc, le troifième terme égal au quatrième.
Par conféqucnt le premier doit auffl être égal au

fécond; (§ 188.) ce qui donne
Fig. E + Fig. H ^ Fig. G.

$. 245. V. LU furfaccs de deux polygones fembla-
bles infcrits dans da cercles, font entr* elles comme let
quarrés des diamètres de ces cercles (Fig. 166.)

C'cft à-dirc, quand les polygones femblablesPfe
ft font infcrits dans des cercles, leurs furfaces fe_
тот entr'clles comme les quarrés formés fur les dia-
mètres EL, GM: ou bien

fig. P : Fig. Q. = t L : G M.
Pour démontrer de principe, il faut tirer desdeux

angles homologues E & G, .deux diagonales EB &
CK & les deux diamètres EL» GM.

Tirez encore les diagonales jfL% FM.
ï« Le Д ЕЛВ eft 'v A GKF. (5. 202.)
Car les côtés EA, Л В font proportionnels aux

cô'és GF, FK; comme étant placés autour de deux
angles épaux,

Par conftquent \/b = y k-
v. De pius V* - V ALF. & V * = V FMQ. (§.

65 ) comme érant appuyés fur des arcs femblables
:, FG: donc V ALL~ V FMG (§. 6.5.)

3e. Les
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3*. Les triangles rectangles LAE & FMG fonfr
femblables. (^ aoa)

Par conféqucnt
£L : GM s ЛЕ : FG

& LL : ОЛ/ s AE : FG (§. IÇSO
Mais les polygones femblables P & Q. donnent.

P : Q. я 72:73 (S. 243.)
Par conféquent

P : £:= ±iL : GM. (&. 197.)

$, 340*. VI. Dans le V 178. nous avons fait re-
marquer , que les cercles peuvent être confidérés
comme des polygones d'un grand nombre de côtés»
A' la demonstration, que nous venons de donner«
eft applicable a tout cfpéce de polygone inlcrlt : fl
donc on veut confîdérer les cercles comme des po-
lypones, on pourra conclure.

Que lei furfaces de deux cercles font entr'etfet eom-
mt Its quarret dt Itun diamitrei.

H 5 CAL-



CALCUL DE LA SURFACE

D U C E R C L E

C O N N U S O U S LE NOM DE

Q U A D R A T U R E.
$• 347« T a manière Géométrique de trouver la

Л-А circonférence du cercle., confifte a cher-
cher en premier lieu combien eft grande la iurface
d'un polygone inicrit dans un cercle, & en ftcpnd
liçu combien cil celle d'un polygone circonferit
e-ce même cercle &. enfuitc a prendre le milieu a-
rithmétique entre ces deux réfultats.

C*eft ainfi , que le GRAND ARCHIMEDE eft par-
venu a connoître рас approximation, quçl eft le
rapport du diamètre a la circonférence du cercle, en
infcrivant & en circonlcrifant a cette ligure unpo-
Jygone de nonantc fix côtés.

Le réfultac te ces caleiife ckmi» /* rapport du
êiamttre, a Ict-cirtonftftftct du с fret*, comme le nom-
bre f ept eft a vingt diurt. Ceft-à-dirc, fi le diamè-
tre cft fuppofé être Urfïg de iept pieds, la circon-
férence fera a peu près vingt deux de ces mômes
pieds.

§. 14$- Ce rapport ácfept a vingt deux a été con-
déré comme la vrayc cxpreflion du diamètre ala cir-
conférence , jufqu'au tems, qu'un de nos concitoyens
nommé LUÜOLF VAN CfiULbN» a déterminé par

une
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une méthode laboricufc, que ce rapport pouroit é-
trc exprimé plus précifcmcnt au moyen d'une ftrlc
de frtdtlons décimales.

Voici le réíultat de ces calculs.
Le diamètre efl a la circonférence, commt ï eß a

3, 141 .592 655 589 793 »38 40 a peu près.
Ce rapport, qui eft crés cmbiraffant, comme con-

tenant beaucoup de chiffres, n'eft d'uiage, que lors-
que l'on ft propofe une très grande exactitude'?
dans le calcul, on ne s'en fcrt que dans le cas ou-le
cercle, dont on veut connoître la circonÄrence«
я beaucoup d'étendue.

Dans la pratique on ne fait communément иГа^с
que des fept premiers décimaux, & alors le rap-
port eft 1:3, 141592. Méme%n rojerte fonwnc
les quatrcs derniers chiffres, ce qui donne pour lu
rapport du diamètre a la circonférence =s ï, 3, г 4.
Ceft de ce rapport dont nons nousfervirons tiras 1^
fuite.

$.. 249. Quand on défignc le diamètre du cercle
par la lettre d, & la circonférence de cette fipnrc
par p, la proportion réduite de VAN Сеиьки pou'f-
ra s'exprimer par la formule, l eft â 3,14 comme le
diamètre à ta cireonflrtnet.

Ou bien ï : 3, 14 =з d I p
Et par continuent р а з , 14 d, felon le §. i g j .
С'еЛ-à'dire, la circonférence efua cercle eßigalmu

àiamitre multiplié pur 3.14.

Ç. 250. Selon le §. 179. l'aire ou la fuifacc d'un
cercle eft égale a la circonférence, multipliée pur
U quatrième partie du diamètre.

Par



Quadrature du Cerctr.

Par confêquent l'aire d'un cercle pourra être de-
ligné par la formule.

P x -<*= —=:
4 4 4

3.14
Mals - 0,785 (*)

4
pá 3,14dá

Par conföqucnt =з . д о, 7^5 Л/.
4 4

Formule qui étant exprimée en paroles, donne
le rapport fuivant.

§. 251. La furface du cercle efl égale au quarrt
au diamètre multiplié par 785 У anriß far 1000.

Par conféquent.

§. 252. L'aire du cercle efl au quarrê décrit fur fon
dtamètre comme 785 : юсо.

С* ) Voyez les Intitulions du Calcul 'Numérique &
Littéral, de J. J. Blaflïcre , pag. 122. I. Part. & fou
f/rfle beginfe/en der Reíkenkuneie pag. 143.

I. DE



I. DE LA P R O P O R T I O N . , QUI л ыви
E N T R E L E S D I F F K R E N S É L É M I N S

D U C E R C L E .

§. 253. Nous avons fait voir au §. IQ, que tout
angle placé au centre d'un cercle, a pour méfure
l'arc de cercle compris entre fes jambes, & que
par conféquent, les angles égaux ont pour mefurc
des arcs égaux (§. 20. ~), II fuit de là, qu'a mdfure
qu'un angle augmente ou diminue, l'arc qui le mé-
furc, deviendra plus grand ou plus petit. Ceci po-
fò, on doit recevoir au nombre des axiomes les
propofitions fuivantcs.

5 254 I. La circonferenct entier» du cercle efl л
Гаге ADE, comme tous lei angles, formés autour du
point С ou 360° /on/ a f y ACB ( Fig. 167.)

C'eil-à-dirc,
Circonf. ; Гаге ADB = збо0 : V ACB
Par confequent les trois proportions lulvantes au-

ront encore lieu (en faifant ufage des §. 191. &

V ЛСВ v ВСЕ s arc ADB : arc DFE
V ACS V ЛСЕ = arc ADR : arc ^G£
V ВСЕ V Л С JE =5 arc BF£ : arc JfEG
ou bien
Surface du 0:furface ACBD я Збо0: V-^^'

Ç. 356. III. Les furfaces de deux fefteurs cPunmt«
me cercle font entrollet comme ia grandtur dit an-
gles de cet ftueur:.

C'clt-à-dirc,
ACBD
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ACBD : BCEF я V ACB : V
ACBD : ACEG я V Ж B : V

ACEG я V ÄC£ : V

§. 257. IV« Les furfacet dt s feftcurs femblables,
fr u dans dt t cercle t different font entr9 elles, comme
les cerclu , dont Ht font panic,

Ceit-à-dire : quand les fefteurs ACBD acbd
(Fig. 108. ) font de» parties fcmblablcs de leurs
cercles, la furfacedu grand cercle cd a celle du pe-
tit, comme le fciteur de cercle ACBD cil au fcdteur
fcmbJable adbe (*).

5. 258. V. Par confequcntt lu partia ou Iti fec-
teurt femblables de deux cercles inégaux font entfettet
comme Its quarrés des rayons de ces cercles, ( §. 246.)

§. 259. VI. Quand dans deux cercles inégaux on
tire let lignes AB, ab, les fegmens de cercle, qui en
proviennent font aujji fmbiables; & par conftquent
on pourra faire les proportions fuivantcs.
Stgm. ÂDB : Segm. adb = 0 ADBF : 0 adbf
Segm. ЛРВ : Segm. afb ^ 0 ADtíF : 0 adbf.

С. збо. VII. Les fegmens de cercle femblables font
en-

(*) On appelle fecleurs fcmblables ceux qui fans
Être également gran U font une même partie du cercle
dont ils font parue. Par Ex. dans les deux cercles
inégaux de la Fig iß8 , les fcftcurs ЛС1Ш, & acbil
font des parties femblables de leurs cercles rcfpeoufc ,
parceque l'y С eft д V c-

Jl en cil de même de tous \csftgmens femhlables.
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comme les quarris du 'глуом ou des diami-
det ces fegnans ftmblablu. (V 246.)

V 2<Sr. VJ1I. Lorfquefur les trois côtés d'un trian-
h rtßangle on décrit trois cercles M, N Ö" R, (Fif.

) te cercle R d'écrit fur le dite oppofé a Panglt
droit fera aujjï grand que lei deux autres cerclej M &
N décrits fur lu côtés AB ; BC.

Ceft-i-dlre: 0 le Л ЛВС eil rcdlangle le 0 A
=: © M + 0 N.

Nous avons fait voir au J. 445, que

0 M : 0 N = *
Par conftquent

G M + © N : © M = ЛЛ + BC :

Or 0 M. : 0 A я "с/?: le*(i 246.)
auffi

© Л + 0 W: © /Z =a ЛШ + ß(J : ЛС ( $, 198. XII.)

Mais AU + UV я ^ас ($• i68.)
Par coníííquent

V аба. IX. RK MARQUE Si l'on compare, ce que
nous vcnoni de dire en dernier Heu , avec ce que
nous »vons fait voir précédemment aux §. 168 &
244» relativement aux figures femblables décrits
Ли Ice trois côtés du triangle redtangle.- on pour-
ra conclure en général , que de toutes les figurtt
femblabUt décrites fur its trois cStft d'un triangle
recJangle, celle qui fe trouve fur le pius grand etof

ap.
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{appelle rHypotbenufe*) еП égale a ta fommt de «f-
les qui font décrites fur les deux autres côtés {nom-
més catbêtes ~)

$. <t6$. X. Quand (Fig. 170.) A efl le centre-
commun de deux cercles ADCE & BAGF, & ta
droite BC une perpendiculaire, fur le rayon AD t

{prolongée jufqtfa la circonférence en C),- la fur-
face de Гаппеаи comprifn entre les deux circonféren-
ces BFG У ECD fera aujjl grande que celle du. cer-
cle dont BC ferait le rayon.

Pour le démontrer, on doit tirer le rayon AC.
Ceci fait , on obtient un triangle reftangle

ЛВС.
OP felon le Ç. 261, le © fur AC = 0 fur BC

+ © fur AB.
Retranchez 0 fur ЛВ a _ 0 fur AB. _
11 reitera © fur ^C— © fur Au— Q fur B(J.
Mais © fur AC — 0 fur ЛВ = a l'anneau

CDEGFD.
Par confe'quent l'anneau =s CDEFGB= © fur5C.

Í. 264. XI. Lorfque fur les trois côtés d'un trian-
glt reftangle ABC (Fig. 171.) on décrit trois demi
cercles, de telle manière que le demi cercle BEAFC
décrit fur le plus grand côté couvre te triangle &
retranche de chacun des demi-cercles (décrits fur les
deux autres côtés un fegmeni) alors les furfaces des
deux lunules SG^E + AHCF prit enfemble feront
égales a celle du triangle rectangle.

СЧ-ft-à-dire la furface du A ЛВС fera я lunule
BGAE + la lunule AHCF,.

Ce
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Ce Principe eft une f ite de § artr .
Car le demi © ВЕЛРС - i © SGAB + } 0

AHCA.
Uètranchant de part it d'autre les petits fegmefie

ßF.AB + AFCA
П reitera L ЛЛС =: lunule BGAE + lunule

AHFC.

II. P R O B L È M E S n r: L AT IFS A LA Мк-
T H O D E DE C O N S T RUI B H D H в F I G U -

R E S S E M f l r , A B L H S , K f A V - C A L C U L
DE LA S U R F A C K DU C E R-

CLh, &C.

/

$. i6> PR OBI, К ME I. Sur unt ligne donnée
AD conflruirc une figure M femblablt a la figure M
(Fig.

S O L U T I O N . Prtmièrt Méthode. Tirez dem
là figure N une diagonale FH, par laquelle cetto
figure fi-ra divift'e en deux triangles FHE, FGH,

Faites eu point л Air la li^ne AD, un V A =з
V £ & en £> un v m = V »• ( 5« a8, )

Prolongez lcs> côtis de ces angles pour former le
/» y4ß£), qui (ira équian^Je au L. l-EH (J :o:,)

Fains la iv,éuu ch..fe a iVgara du A /GH.
La figure Л7 fe ia 'v & cvj iuai jgle a la f igure JV

félon le §. 242.
Seconde Mcibodt, Faites au point yi fur WD un

V -4 = V A
I Cher-
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Cherchez une quatrième proportionnelle AB aux
trois lignes EH, EF & AD.

C'eft-à-dire, faites cette proportion.
EH : EF - AD : AB ($. 220.)

Le fécond c/ké AB de la figuro M étant ainfi de-
termine, on pafle a la ligne BC en la faifant en-
core proportionnelle aux côtés.

EF : FG - AB : BC.
Après que l'on aura fait V B — V F.
On continue ainfi a chercher des proportionnel•

les jufqu'a ce que toute la figure cil achevée.

$. абб. R E M A R Q U E . C'cft félon cette mé-
thode , que l'Arpenteur forme le plan d'une campa-
gne ou d'une contrée. La Verge ou la Toife eft la
méfurc, dont il fc fert pour mefurcr le terrcin : fie
une échelle ou une méfure divifée en parties égales
lui fert d'unité femblable fur le papier, fur lequel
il fc propofe de tracer fun р!ал. I .c Grapheme*
trc ou quclqu'aurrc R-ciphriglc eft la machine ,
dont il fait ufagc pour néfurer les angles fur le tcr-
ïein, & le Tranfportcur ou Demicerclc divifd en
degrés, lui fert a tracer les angles obfervés, fur le
papier. L'abrégé du fécond Volume de la Géomé-
trie Theorétique & Pratique de mon Porc. (*) que
ie me propoie de donner dans la fuite, contien-
dra la manière dont on opère ,• pour faire des
Plans avec la juftcflc réqnifc.,

§. 267.

0* ) InUidin?, tôt de befcliou'jacntïe en tFerkdaadi-
ge Mcetkuncle, en bel r.ebruik dcrzelvcr in bet l.and-
tneeien, IPaterpaJJen enz. II Dccl, 's liage i"7 f t-



Conßrußio» dft figures Jemblables &c. 131

§. 267. P R O B L È M E 11. Calculer faire, ou la
Surf act de la figurt M femblable a la ßgvrt ЛГ; í-
tant connut, ta longueur des tv'.is /Ш Ö1 EPI tn
nombres & furfacc de la figure N. (Fi;; 17:.)

Par cvemplc, fi on iuppofc АО := ico vcigcs,
EH = 40 verges & la furfacc de la figure N я ^50
verges quarrtís.

SOLUTION. Selon le §. 243 on pedt faire
la proportion

EH : AD s furFace N : furface M.
Si dans cette proportion» on fublUtue lei nom-

bres donnes, & la lettre л- pour la ГигГасс de la fi-
gure M» il viendra

40 X 40 : roo X loo s 050 : x
ou i6co : loooo =: 250 : л

Et par confe'qucnt
1600 x =5 2500000

2500000 25000
C'eft-à-dire * ss — я л 1.363,5, *

i6oo 16
D'où il pnroît , que la furfacc de la figure M cil

«•gale a 1562, 5 verges quarrt'cs.

S. a68.

(*) Nous fuppofons Ici que le Lcftcur cil lnlîrufc
dans l 'Arithmatique vulgaire & qu'il connoifle les frac-
tions décimales Ceux qui ont envie île s'en in f t ru i ro
peuvent confultcr les Inflitutiotts du Calcul Nunn-ri-
que & Littéral: ou bien de Eerße Hegtnfelen fier
Rcekenkunde, que nous avons eu occafion de cher
prociJilcmmcnt.

I 2
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§. 268. P R O B L E M E III. Déterminer la circon-
férence d'un cerclt, dont le diamètre eft long 128
pieds ?

S O L U T I O N . Faites félon le §. 248. la pro-
portion

ï : 3, 14 = 128 : x
D'où il p rov iYm, en mult ipl iant les extrêmes &

les moyens, 1е1"П le $ 104.
x = 3,14 X '»8 = 401,52.

Par conféquent la circonférence du cercle, dont
le diamètre eft lung de 128 pieds fera = 401,92 de
ces mêmes pieds.

§ ибр P R O B L È M E IV. Déterminer ou cal'
cultr futre d'un cercle, dont le diamètre ejl de 256
fieds ?

S O L U T IO N. On peut rtfoudre ce Problème
par le 5. ty*. qui duim« la proportion fuivante

looo : 7^5 = a.srf X 256 : l'aire du cercle de-
mandé, ou looo : 785 = 65^3^ : x

(En fuppofant * ~ • la furface demandée)
Par confisquent JOGO x = 78.5X6.î5j6 (§, 194.)

Et je = ,5t445,76
C'eft-à-dire la furface du cercle demandé, dont

le diamètre cil 256 eft égale a 514^6 , 76 pieds
quarrës.

§. 270. PROBLEME V. Combien e ft grand Г al-
re d'un fecleur de cercle Ж'-ÖD (.Fig. 168.) rfon/

Гея-
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f angle C tfl de 48°, (í It rayon AC long dt бо
pie di ? '

S O L U T I O N On doit réfoudrc ce problème
par les §. 3.52 & 234.

Comme le rayon AC eft de бо pieds, le diairçè*
tre du cercle doit être long de 120 pieds.

Par conféquent l'aire du cercle fe détermine par
la proportion

looo : 785 =: no X 120 : Pain du cercle.
Ou bien iço : 785 = 14400 : je
C*eft-a-dlre, iooojcs= 785 X 14400 (§. 194 )

ou x— 11304
L'aire du cercle total t ft par conféquent 11304.
Pour trouver la ibrface de la partie donnée, ou

du Scfteur, on fait cette proportion (5. 254 )
360 : 48 == 11504 : y

& |6o y = 11304 X 48
11304 X 48 * r

OU У = — я 1,507 _
360 5

L'aire du Seftcur de cercle demandé fera donc
s= 1,507, г pieds quarret.

ï
Ç. 271. P R O B L E M E VI. Combien tfl grand

Panneau CDF dont It flui grand diamíire eß dt ao
pieds & It plus pttit и pieds? (Yiç. 170.)

S O L U T I O N . La furface de Panneau CD/-'eft
ésale « l'aire du grand cercle CDF moins celle iln
petit cercle FB.

I 3 L'airo



res femblablet

L'airc du gra^i cercle eft =: о, 785 X 4°o := 314
pieds qiiarrés, par le Ç. í^.

Celle du petit == 0,785 X 144 ~ 113.04 pieds
quorrés.

Par confôquent l'aire de l'anneau CDFs 314 •*•
113,04 = 200, 96 pieds quarr es.

PRO-



P R O P R I É " T É S
D E S P L A N S

G E O M E T R I Q U E S .

I . DBS L I G N E S D R O I T E S QU'ON P E U T TI-
S U B U N * S U R F A C E P L A N E .

"Iniques ici nous avons fuppofef, que les lignes &
J les figures, dont nous avons parle, etoicnt po-
ftes ou décrites ihr une furfacc plane ; maintenant
nous allons faire voir, de quelle manière un tel
plan ou une telle furfacc plane peut-être formée.

Ç. 272. Suppofons une liçne droite indéfinie
(Fig. 173.), a laquelle une autre CD foit fi*ee per-
pendiculairement, fuppofons de plus que AE tour-
nant fur clic même, faiîc tourner aulii la perpen-
diculaire CD, de manière, qu'elle décrive la iurftcc
d'un cercle.

C'eft-à-dirc, qi:c CD en tournant décrira unplan
CCCDDD, qui fera pofé perpendiculairement fur
/IE, ou pour dire la même cliofe en d'aucrcs ter-
mes, un plan fur la quelle la ligne AE fera perpen-
diculaire.

V 273. I. Un plan Géométrique tfl donc une furfa-
ее, qui a cette prcpriéié , que tous les points d'une ré-

I 4 gît
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g/í ou d'une ligne droits poße fur die, la touchent de
toutes pans.

Si le-i lignes.KF, KG (Fig. 174.) n'etoient point
perpendiculaire 'l'une fur l'autrp, la révolution de la
droite KG autour de KF ne formcroit point un
plan, mais cette ligne dtfcriroit une furface convexo
ou concave felon quo l'angle FKG feroit aigu o\»
obtus,

II fuit delà
$ 274 II. Que toute les panier (Pune mime lignf

droite doivent- vire ßtuees dans un mime plan,

Ç. 275. III. J.orfque deux points ei'tme mfme ligne
âroit'e font ßtuees dans un plan Gfcmétriçue, toute Ici
\ignc, /'y trouvera.

$. 076. IV. Trois points qui ne fe trouvent point

fans la même ligne droite ,fi'flifeni pour déterminer Ja
fojttion d'un flan Géométrique:

Car fnppoÎHnt qu'un plan Géométrique: fe meuve
attour d'une ligne droite, dont deux points fufTr-
fent pour en dérerminer la pofttion (§. 8.) : (de
fréme que \c couvercle d'une tabaûère autour de fa
charnière ) ce plan fera arrêté dans fa révolution a
la rcncomrc du premier point fitué hors_du la ligrçc
drol'e autour de la quelle il tourne: donc &c.

{ "77. V. Tnutet les forties d'un méVne triangle
font ßtuce.' dans un rr.éme plan Géométrique.

CVft :,-dirc, lorfqiic par la rencontre mutuelle de
trois lignes droites on forme un triangle, ces trois

U-
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lignes ( ou tout le triangle ) feront pofts dans un
niéme plan.

§. 278. VI. Une ligne droite qui eft perpendiculaire
fur un plan Géométrique fera aujßl perpendiculaire
fur toutes les. lignes droites- tirées dans ce plan par le
point de contafl ou par te pied de cette perpendiculaire
I Fig 173.)

C*cft à-dire, lorfque la droite АБ^ eft perpendi-
culaire fur le plan CCCDDD, cette même ligne
fera aiiiïi perpcndiculaiic fur toutes les droites VC>
pC&c.

pt réciproquement,

§ 179. VI. Lorfque AE eft perpendiculaire fur
deux droites CD, CD fltuées dam le mime plan Géo-
métrique .- cette droite AE /era auffi perpendiculaire
fur ce plan,

Ce principe crt une fuite du 5. 173,

Ç. 380. VII. Quand deux Hgnet droites font per-
pendiculaires fur un plan, ou egaleme.it incliné du mi-
me cbté, elles feront auffi parallèles.

(Tcil-à-dire, quand fur le plan PAf, (Fig. 1751)
les droitel AB & DC Tont perpendiculaire,1:, ou
les lignes EB, CF également incliné., d'un même
côté; de manière que V EBC foit = y fCK, la
droire AB fera parallèle à DC & ED à 1C.

Pour le démontrer, tirez par les points В ^ Ç,
finies dans le plan PM, la ligne ИСК.

Comme AB & DC font fuppoíécs âtro prrprn-
die:;lairesfur le plan PAf : les angles J.'JC & />'CD
feront des angles droits. (§. 272«)

l 5 Г*г
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Par»conföqnent A£ eft parallèle я DC.
Quand les lignrs EU & CF ont la même inclina-

tion, l'angle ЕЛС doit ê:rc égale a l'angle ECK.
Par contëquent Es oit parallèle a CF. (\ 39.)

i 281. VIII. Deux lignes droites, qui ft couptnt,
font 4#м «n même. pian.

§. 282. IX. Quand deux lignes droites parallèles &
ßtuies dans le même tfan font icupées par une troijii-
ne; cent touf ante fera aujjl dans le mime flan avtc
les deux parallèles : parc.;quc les points de feilion
de cette coupante doivent aufli fe trouver dans un
même plan avec les deux lignes parallèles; félon
ce qui a été dit au <j. 375.

§. 283. X. Il n'i/î fas fojjlble, fui trois foints
foymt fttuis dont deux ' flan: dffir;ns, a moins, que
ces trois points fc trouvant dans une iititne ligne droite»

Car toutes 1еь 1'оь, que les trois pointe en ques-
tion ne font peint dans Ja même direction pour
former une ligne droite» on pourra coùftruue un
triangle entre ces points. Or nous -avons démontré
au §. 277 1 que tome* les partie* d'un même trian-
gle font fituees dans un même plan : donc &c.

11 fuit de là
$. 284 XI. Que la commune feffion de deux flans

fui s'entre coupent , forme une ligne droite,

II. De
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5, 285. L On ne peut élever fifunc feule perpendi»
cutaire AB (Fig. 177,) a'tm mAne point A f ris fur
le plan ,• à d'un même point B ßtui hors du plan
PM{ (ion ne peut fain tomber fur et plan PM gufunt
feule perpendicular* AB.

§, 286. II. LU ai/lance d'un point Б a un plan PAI
tfl nufurét par h perpendiculaire AB.

Tirez dans lé plan PM par le point A une ligne'
CAD.

Tirée par le point В jufqu'a cette ligne CD la
droite CB.

La figure DCA fera un triangle, & par confé«
quent l'angle en Сдс peut être un angle droit,_par-
ccquc l'angle en A cft droit: ($. 97.) par confe-
quent la ligne v/B eft < BC. ($. 105.)

$. 287- HI. Quand un plan ТУ eft coupé par deux
plant parallèles PM, RS C^K- 178-) to angles <n-
terna oppoféi feront égaux: <f fi deux ou piwfHm*
plans parallèles font eoupit par un autre plan, h) fte-
tions communes feront des lignes, parallèles ( * }.

C'en».

(*) On entend ici par plans parallele.!; des plans g^o«
métriques dont toutes les parties corrofpondantu.s gar-
dent toujours la mûmc diflancc: СЫ« que font les р1лп-
cliós des dlffercns étages d'un même édifice.) & «j t l | •
quoique prolongés en tout fens, ne fc rt.4icoi}frc/it ja-
tnais,
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Ccft-à dire, Iorque par un point* d'une Sedion
communs xN on tire doux lignes Px , TV per-
pendiculaires Шг cette Sedtion, & par y aufll une
perpendiculaire RS fur la même Scttion commune;
tee lignes Px, TV, R S font dans un même plar.»

0*278.)
Par Conftqaent V P*F « y Atry 0 y xyR =>

vwy. (§. зб.)
Car les lignes дгЛ/ & yz font perpendiculaires fur

le même plan, dans lequel les lignes TV , PM&L RS
font fîmes: & par c-nféqucnt xN & yz doive«:
être auffi parallèles entr'elles. (§ 280.)

D'où il fuit.
$. 288. IV. Qiie quand une ligne efl perpendiculai-

re fur une det plans parallèles, eet(e ligne doit auJJÎ
(trt perpendievMre far Tautre plan, bt réciproque-
ment: Deux plans Г M ' & R S feront parallèles ея-
tr'eux , lorfque la mime droite Gy leur ~tfl perpendi-
culaire.

^ a8g. V. Tout et fej fois que les deux jambes

BD (Fig. 179.) ^un ansfe ftäilignt ABD Jont
coupées par deux plans, parallèles PM , QAT,- les tignèi
ad, AD tirées par lu points par pu la lignes Ali ,
BD paient, fur chacun de ces plans, 'feront parai-
Mes.

Au 5 28/. Nous ayons démontré, que deux li-
gnes v/ß , Г>П t qui fe rencuntp/nt en un point fl,
font fituées tlans le même plan. Par conféquent
Aûiï doit être coniide're' comme un plan qui cou-
pe deux plans paralleles P 'Л &. QN. Or ftous avons

d«í-
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démontré, (5- 287.) que les communes feftions
ad, Au, d'un plan, qui en cuupc deux antre» pa-
rallèles doivent auffl être parallèles.

Donc la fcttion AD eft parallèle a la fcCtion ad

II fuit de là
§. ago VI. Que les parties de deux lignes, gui

paffent par deux ou par plujleurs plans paraiiiltt ft-
ront proportionmlltt, fait f ut ces lignts je toucbtn$t
fait qut as lignes foyent placés dans dm plans différent.

C'efl-à-dire (Fig. lyy ) brique doux lignes AB,
AD fc rencontrent en U, & que les plans P M &
QM font parallèles, un pourra faire la proportion

jja : aA ~ Bd : Dd.

*. 991. Vil. Lorffue tes Hgnet M, BD (Fig.
] 80. ) qui traverfent tes trois plans parallêtit ntfe ton»
cbent non feulement pas, mais qui plus efl, que msmt
cet lignes nt font pas fiiuéts dans un même plan ; les
parties de ces lignes, comprifes entrt les plans paralli-
Its feront encore proportionnelles

C'eft-à-dlre, ffa : Ла = ßJ : Dd.
Le premier Cas (Fig. 179.) fe déduit immédia-

tement du $. a8p, dans lequel on g démontré, que
dam le triangle ЛВО la ligne ad eft parallèle a AD,
& par conféquent

Ba : Aa - Bd : Dd.
Pour démontrer le fccond Cas (Fig. 180.) 11 faut

tirer les lignes BD, BB, aft fd & AD.
Ceci fai t , toutes les parties du Д BAD font dans

un mime plan. ( §. 276. )
Far conféquent

Ba : Aa = Bf : fD.
Maie
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Mais les parties du triangle BBD font dans un
ménse plan. ( $. 276. )

Donc
Bf :"/£> я Ed : Ja

Et enfin
Ba : Ла я ZW : <Ш. (§. 1 97.)

$. «p2- VIM- Lorfjui deux droite! ЛВ, BC (Fij<
1 8 1.) ^ы//г touchent en В, font parallèles a deux au-
tres droites fltuits dans un flan différent, qui ft rtn*
contrent en E; cet lignes comprendront des angles i-
gaux.

Ccft-à-dire , П AB cft parallèle a DE &' BCàJSF
ces lignes, quoique fi tuée s dans des plans différons
formeront Гу ЛВС = V D^F.

Pour le démontrer, il faut faire la préparation qui
fuie.

Retranchez 'des lignes AB, EC, ED, EF, qua-
tre parties tfgales;

C'cft-à-dirc, faites BG == BI я EH я Ж.
Tirez les lignes KE, GH, IK, GI, HK.
Maintenant comme BG cft égale & parallèle a

EH&c-BI, «igalc & parallèle a EK.
11 s'enfuit que BE cft auffi égale & parallèle a

GH&IK (§. 125.)-
Par confôqucnt Д GBÍ = Д HEK & l'y GBI,

ou ABC я y HEK ou DEF. (§. 115. )

III.



III. P R O P R I É T É S DES A N G L E S
SOLIDES.

§. 293. Toutes les fois que trois (ou plufteurs)
lignes AB, Ли, АС (Fiz- i?2.) non fituéesdans
un même plari.fe rencon::cnt en un menu point At
les plans qui pafTeront par ces lignes pris deux a
deux, (a lavoir un plan par AB&.AD, un fécond
par AB & AC> & un troifièmc par AC & CD)
formeront un angle fotidc.

Un angle foMe eß doncformi par finierfe(lion mu-
mile de plußeurs angles flans, dont les communes
ftûtont Çprij dtux a deux") ,fe réunifient dans un
mime point Л.

i 294. I. 5« trois angits flans CAB, BAD, D AC,
(Fig. i%^) forment un angle folidt A: deux de ces
angles fris comme Гоп voudra feront plus grand yut
h troljKme-

Ceft-à-dire, y BAD -\- V CAB font plus grand
que le troifième angle C/ÎD:ou bien V CAB + V
d > V b + с.

Pour le démontrer, il faut Taire le préparation
fuivante.

Formez fur la ligne ЛС & dans le plan du Д
CAD un V b = y CAB.

Faites AE s ^ß. Tirez par les point« С & £
la droite CE prolongée jufqu'au D.

Tirez encore les droites Со & BD>
Ceci fait, le Л BC A fera =s Л CAR. (5. 117.)

par*



144 Propriété f. des abgfet folide,f.

parccquc Y b = V CAB, que AB oft = ЛЕ.& la
droite //С commune aux deux triangles.

Par conféqufnt BC = C£.
Dans le A BCD (que l'on fuppofe couché fur le

papier) deux cores pris enfemble font plus grand
que le troifi;me, c'cll-à-dirc, CB + BD > CD.

Si l'on retranche de CB + BD la partie £C &. de
CD une égale partie CE: les reiics, favoir BD &
El) feront inégaux: c'eil à dire, BD > £D.

Et confidérant les A A AED & -<4£D oq trouve-
ra AD = ^ÍD; /Í .; = ^i£, mais 5D > JD£

Par confdqucnt V d ^ \ í. (§. j ly )
Donc V <* + V C^A > V b + £(parceque V CAB.

s= V fr) c'cft-à-dire, que les deux angles pians pris
спГетЫе fort plus grand que le troifième.

§. 295, II La fomme de tout les angles plant BAC,
CAD Ü BAD qui foi tuent un angle Julide tß moin-
dre

Prenez fur les communes fcftions , trois parties
égales: c'cft-a-dirc, faites AB - AC = Aï).

Tirez les droites BC , CD & BD, qui étant fl-
tuécs dans un même plan félon le § 277. formeront
trois autres angles fol ides, B, C & D.

I »ans le ^. précédent nous avons démontré que
l'angle plan BDC e II plus petit que' V ADB +
ADC;\'V plan CBD < VV plan СВЛ + ABD

l'V plan BCD < VV Plan BCA + ACD.
II paroît donc que la fomme des trois angles plans

du Л BCD cil plus petite que celle des fix angles
des
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des AA ЛВСt ACD, ABD, contigus aux angles
lolides B, C tf. D.

Or la fomme dés trois angles plan du A CAD
cft=i I8o*. (§. 96.)

Par conféquent la fomme des fix angles mcntio-
nés fera plus grande que 180°.

Mais la forame des neuf angles qui forment let
triangles ABC + ACD + ABD failanc fix angles
droits» ou trois fois 180°. (§. 96.)

Il s'enfuit, que les trois angles plans qui.forment
l'angle folide font moindre que quatrcs angles droite
ou 360°.

IV, DÉ



IV. DE LA M A N I È R E D ' E L E V E R HT
D ' A B A I S S E R D E S P E R P E N D I C U L A I -

R E S S U R L E S P L A N S G É O M É -
T R I Q U E S .

Ç. 296. P R O B L E M E I. D'un point A(Flg. 184.)
fitué bon сГип plan ZX, faire tombtr une perpmdi-
culairt fur ce plan.

S O L U T I O N . Tirez dans le plan ZX, une
ligne BC.

Tirez du point Л fur cette ligne BCuneperpen.
diculaire AD ( §. 42. )

Le point D étant litué dans le plan ZX, on
peut y tirer fur 1« ligne BC & au point D une fé-
conde perpendiculaire DH.

Cette ligne DH affigne la place du plan qui pas-
fe par les lignes DH Se DA. (§ 281.)

Tirez dans ce nouveau plan une ligne AH per-
pendiculaire fur DH(§. 42.) qui fera auffi perpen-
diculaire lur le plan ZX.

Pour démontrer, cette conftmdlion on doit tirer
dans le plan ZX une ligne EF parallèle a BC,
О 440

Puifquc BC te EF font parallèles & que la pre-
mière eft perpendiculaire fur DH\ la droite El?
fera auffi perpendiculaire fur cette même ligne
(§• 36 )

Par conféquent EF fera auffi perpendiculaire fur
le plan DBA (5- 279.)

Mais
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Mais la ligne AH eft dans lc plan DHA Sx. de
plus elle eft perpendiculaire fur DH.

Par cortféquent AH fera auffi perpendiculaire fur
le plan ZX ( §. 279 )

/

$. 297. P R O B L E M E II. D'un point A ßtut
dans un plan PM élever une ptrpendiculairt fur ci
plan (Fig. 177.)

S O L U T I O N . Prenez un point H hors du
plan PM.

lirez de ce point H, une perpendiculaire HC
Air le plan PM, (par le §. 296.)

Tirez par les points С & A une ligne a volon-
té CAD, & dans le pltn HCD, qui paflc par les
lignes HC, CD, une ligne AB parallèle à HC qui
fera perpendiculaire fur PM ($. 279.)

ï
$. 298. P R O B L E M E III. Comment mefure

fön, rangle, que forme un» ligne oblique AD par
rapport a un plan horizontal ZX. (Flg. 184 )

S O L U T I O N . Tirez (comme dans le Problè-
me §. 296.) une !'£пе вс» perpendiculaire fur^fO
& dans ce même plan une ligne DH j_ fur BC

42. ) ceci fait, le plan D AU fera J, fur le plan
278, 282.) La ligne ЛП J_ fur DH falra

connoître l'inclinaifon de la ligne AD relativement
'au plan horizontal ZX.

§. 299. P R O B L É M E IV. Qutlle cfl la meilltu-
re manière dt mffurer Pdngle MTX ou BAD, fut
forment deux plant inclinés Z M У ZX. С Fig. 186.)

K 2 SO"



Elevation des fer p. & conßr. dt t ani/L fot.

S O L U T I O N . Prenez fur la fcftion commune
ZT, le point A

Tirez par ее point deux perpendiculaires, l'une
A В dans le plan ZM, & l'autre ЛО dans le plan.
ZX. (5.43.)

Le plan, qui paiTera par ces deux lignes fera per-
pendiculaire fur les plans Z M & ZX, pomme étant
perpendiculaire fur la fedion commune. ( §. 379 )

Tirez enfin par В une perpendiculaire BC, fur
ЛО, ou bien décrivez de Л avec le rayon Ли un
arc de cercle.

La première de ces opérations fait connoître ta
grandeur du triangle redtangle ЛВС: la féconde
montre la grandeur de l'angle par le moyen de l'arc
de cercle. ($. 19.)

$. 300. P R O B L E M E V. Comment doit on po-
fer un plan P M pour être parallèle au dejjus d'un
plan donné ZX (Fig. 187. )

SOLUTION. Prenez dans le plan ZX trois
points л, В & С, qui ne foicnt pas dans la mô-
me direction mais qui forment un angle ЛВС.

Tirez de chacun de ces points, dos perpendi-
culaires égales/)/, BE, CF, ($. 297.)

Joignez les points DR, EF par des lignes droi-
tes; le plan PM, qui paflera par ces lignes DË.EF
fera parallèle au plan donna ZX ( §. 286 & »87 )

$. 301. P R O B L È M E IV. Quelle efl la métho-
de la plut fimple, pour méfurer la grandeur d'un an-
|/i folidtf ОГ pour /< copier. ( Fig. 188.)

$0-
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SOL U TIO N. Pofez l'angle folide, par un de
cês cô és ou de ces angles plans, fur un plan ZX.
Ceci fa i t , on peut méfurcr par le §. 398 & 299,
l'obliquité de la ligne AB.

R E M A R Q U E . Si l'angle folide eft corapofé
de plus de trois angles plans, on reïcére l'opération
pour chacun de ces côtés.
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G E O M E T R I E

D E S

C O R P S S O L I D E S ,

I, D E F I N I T I O N S ET D E S C R I P T I O N DES
D I F F K R E N S C O H P S S O L I D E S GÉO-

M É T R I Q U E .

\. 302. T Tn corps Solide peut être confldéréfou»
\*J trois dimenflons: c'eft à-dire, corn-

me ayant de la longueur, de la largeur & de Ja pro-
fondeur ou de répaijfeur.

Communément on ne confidèrc dans la Géomé-
trie que les corps Solides, proprement dit: c'eft-à-
dire, ceux dont les parties immuables confcrvent
toujours la même place: une planche, un poutre,
un édifice ou une partie de ces corps, font des fo-
lidcs,au lieu que la méfure des fluides ne fait point
l'objet de la Géométrie, que lorsqu'ils font renfer-
més ou contenus dans des baflins, dont les parois
font des folides & c'eft alors qu'on les méfure par
la capacité de leurs baflins.

§. 303. Les corps qui font l'objet de la Géomé-
trie peuvent-étrc rangés en trois Clafles.

La première Claflc contient les corps dont les
fur-
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furfaccs font des plans, & qui font connus fous le
nom de polyï'drti.

La féconde, les corps, qui font terminés par dec
furfaccs courbes, convexes ou concaves, nommés
des согрь ronds ou fphériques.

La troifièrae, les corps, dont lesfurfaces font en
partie plam & en partie courbes.

$. 504. Les ANCIENS divifoient les corps folides
foui les noms de co,ps réguliers & de corpt irregu-
liert.

Par des folides réguliers ils entendoient ceux,
qui font compris par des furfaces femblablcs & é-
gaux. Telii lont. Le aez uu le cube, le Globe &c.

Ils y en ajoutoient encore quatre autres, nom-
més

Le Tétraèdre ; qui cft une Pyramide terminée par
quatre triangles équilatcraux & égaux,

UOClatdrt; qui eft un folide terminé par huit
trieflglcs équilatcraux & égaux.

Le Dodetàtdrt; qui eft un folide terminé par
douze Pentagones, équilatéraux & égaux

Vlcofaëdre; qui cft un folide terminé par vingt
triangles équilateraux & égaux.

Par des corps îrréguliers ils entendoient les corps
folides ternîmes par des furfaces irrlguliéres & iné-
gales.

Pour ce qui eft des corps, que noui avons déii-
cné fous le nom général de Polyèdres, ou corps a

К 4 plu-
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plufieurs côtés, on doit y ranger, outre les corps
réguliers des ANCIENS , dont nous venons de parler»
encore deux autres efpèces fçavoir.

I. Lei corps Maternent irrégulier!, ou ceux, dans
les quels les plans & les angles, qui les terminent»
font dUlèmblables.

H. Les corps Symmetric nés, c'cil-à-dire ceux, (fui
fans être entièrement réguliers ont les plans & les
angles oppofés parallèles & égaux: c'clt principale,
ment de ces fortes de corps, dont on traite dans
la Géométrie des Solides, ainfi que nous allons le
faire voir.

§ 305. Les corps Symmétriques terminés par des
Plans, ic rangent ious deux claflcs.

1. L в в P R I S M E S .

H L U S P Y R A M I D E S .

$ 306. Un Prisme, eft un corps folide, dont la
baft, qui clt un plan polygone,cil égale a la platte
forme, ou au deilus du corps & dont les plans,
qui forment les côtés de ce corps font des parale»
logrammes. (Voyez Figures 189. 191. 193. 201.
202. 205 & 208.)

Le Prisme tfl droit, lorfquc la furface fupcrieure
eft perpendiculaire fur la bafe, & que Its côtés du
corps font tous des paralelogrammcs reftangles
(comme ABEF l-ig. 189.)

Le
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Le Priiirtt iß oblique, toutes les fois que les cô-
tés de ce corps font des Paralelogrammes obli-
ques comme HKLN.

Ç. 307. line Pyramide, cft un corps, dont la ba.
fc eft une figure polygone & dont les plans qui
forment les côtés, font des triangles, qui fe termi-
nent tous en un même point ( Fig. JOD. )

La Pyramide tfl droite, lorfque fön fommet eil per-
pendiculaire fur le milieu de fa bafe.

La Pyramid» eft oblique, lorfquo la ligne tirée du
fommet jufqu'au centre du plan de la bafe, eft obli-
que fur cette bafc.

$. 308. Les Prismes & les Pyramides ont des
noms diífércns félon le nombre de côtés qui forment
le polygone, qui leur fert de bafe.

Par exemple, un Prisme ou une Pyramide dont la
bafe eft un plan triangulaire, quadrilatère, ou pen-
tagone ie nomme Prisme ou Pyramide triangulaire,
quadrilatère ou pentagone, ÖV.

$ 309. Le Prisme, dont la bafe cft un quarré ou
un paralelogramme, & dont par conféquent les
côtés oppofés font des figures fcmblables & égales
eft nommée Poutre ou Paralelipipéde.

Ceft ainfi, que le corps A (Fig. 19' 0 cft un
faraltlipipide droit, & В un Paralilipipède obliçut.

5- я io. Pour ce qui cft des corps fulides, qui font
terminés par des plans courbes, la Sphère ou le
Qlobe tient le premier rang.

K S On
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On nomme Globe ou Sphere, un corps folide ré-
gulier terminé par un plan courbe« donc tous les
points font la mêmediftance d'un point Cfiruédans
le corps, ft au quel on a doncé le nom de centre
( Flg. 192.)

Choque ligne tirée de ce point С de part & d'au-
tre jufqu'a 1» circonférence eft nommée Diamètre
ou Axe de la Sphère.

$. 311. La troifième efpècc de corps fol ides,
nommément ceux, dont les furfaces font en par-
ties redtilignes, en parties des furfaces courbes,on
les diilingue en deux claflcs, (avoir.

I. LES C Y L I N D R E S .

II. LES C O N E S .

Un Cylindre eft nn corps, terminé aux deux ex-
trémités oppofés par des cercles égaux & parallè-
les & dont le côté eft formé par un plan courbe,
plié autour des circonférences des bafes oppofés.

§. 312. Un cône cft une pyramide, dont la bafe
eft un cercle, & dont la furface ronde concoure
en un point (Fig. 174. 190. 196. 197.>

$. 313. Un Cylindre efl drtit, lorfque la ligne qui
paffe par les centres des deux cercles oppofés, cft
perpendiculaire fur les deux ftirfaces (Fig. 202.Ь~)

Un Cyiindrt efl oblique, toutes les fois, que la
ligne, tirée par les deux centres des plans oppofés
n'eft pas perpendiculaire fur ces plans. (Fig. 209.)

*• 34*
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§. 314, La ligne, tirée par les deux centres eft
appellee 1'ои du Cylindre. С Voyez les lignes CD
cd. Fig.

§. j f 5« Le cônt tß droit ,loriq\K l'axe de ce corps
tiré du fommet au centre de lu bafe. eft perpendi-
culaire fur cette bafe. ( Voyez la _L KL. Fig. 190.)

Au contraire It cone eft oblique, Jorfque l'axe n'eft
pas perpendiculaire fur la bafe.

§. 316. Les corps folides qui font l'objet de la
Géométrie, peuvent être rapportés fous trois gen-
res.

P R E M I E R G E N R E . Les Prismes,

A ce genre fe rapportent*
ï«. Lts Prismes triangulaires, dont les baies op«

pote font des triangles égaux.

2°. Les Poutru ou Paralellpipèdes & les cuber.

30. Les Prismes po/ygonex, &c. dont les bafos op.
pofées & parallèles font des polygones dj cinq ou
fix côtés, &c.

4°. Le Cylindrt, dont les bafes oppofés font deux
cercles égaux & parallèles.

S E C O N D GBHRB. Les Pyramides.

A ce genre fe rapportent.
1°. Les Pyramidts, dont les bafes font des ligu-

res
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res rcâilignes, & dont les côtés, montants font des
triangles. qui concourent au Commet.

u». Le cône, dont la bafe eft un cercle.

T R O I S I E M E G E N R E L» Ghbt ou la Sphère.

$. 317. Tous les corps du premier Genre peu-
vent être confidèrés comme compofés d'une multi-
tude de tranches ou de furfaces égales & tris min.
ces, entaffées les unes fur les autres pour former le
corps folide.

C'eft ainfl qu'un ratre de papier, ou les feuillets
d'un livre forment un Paralelipipède compofé d'u-
ne grande multitude de feuillets ou de furfaces très
minces.

Le Dèz ou le Cube, peut-être confidéré comme
compofé d'une multitude de quanta très minces
pofés régulièrement les uns fur les autres.

Le Prisme droit, comme une multitude de poly-
gones équilatéraux & équiangles, poféa reolangulai-
retnent les uns fur les autres.

Le Prisme oblique, comme une multitude de fur-
faces égales, qui n'étant point pofés redtangulairc-
ment les unes fur les autres, le font dans une fltua-
tlon oblique.

5. 318. Tous les cotps du ftcond Genre peu-
vent être confidèrés comme compofés d'une multi-
tude de polygones ou cercles pofés les uns für les
autres, qui n'étant pas de même grandeur, dimi-

nuent
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ruent régulièrement de bas en haut, jufques dans
le fommet.

5, 317. La formation des corps du troifièmc Gen-
re, favoir la Sphère peut fc concevoir de la ma-
nière fuivante.

Lorfque l'on fait tourner un demi cercle autour
de fon diamètre, ce demi cercle décrira en tour-
nant une Sphère, tandis que la périphérie du de,
mi cercle, décrit la furlacc de ce corps (Figl
198.)

Le Diamètre immobile, autour du quel fe meut
le demi cercle Générateur, cit appelle l'axe dt ta
Sphère.

II.



H. D E F I N I T I O N S DES C O R P S SEM-
BLABLES.

§. 320. Deux corps de marne efpir,c font fembîa-
blef,lorfque Its trait dimenßons du premier font propor-
tionnels aux trois dimenßons du fécond, & que Its corps

font iquianghs.
C'ell-à-dire, deux corps font femblables, lors-

qu'ils font formés par un теше nombre de plans
lemblables & homologues.

$. gai. Deux Prismes font femblables, lorfquc les
bafcs étant des figures femblables, & les lignes
montantes, qui feparent les cotes (ayant la même
direction, relativement a leurs plans 0 ont la même
proportion cntr'eHes, que deux côtés homologues
pris dans leurs bafes.

$. 322. Deux Pyramides font fcmblables entr'elles,
Jorfquc leurs bafcs étant des figures fcmblables, les
lignes, tirtics du fommet jufqucs a un angle ho-
mologue, ont la même dircdlion, & font propor-
tionnelles a deux côtés homologues de leurs bafts.

§. 323. Deux Ciîyndres ou deux canes font fembJa-
bics, lorfque leurs axes ayant la même direction
ou inclinaifon relativement a leurs bafes, font en-
tr'eux comme les diamètres de ces bafes.

PRO-



P R O P R I ET E S D E S

PRISMES, CYLINDRES,
PYRAMIDES, CO-

NES ET SPHERES,

L O R S Q U E CES CORPS SONT C O U P E S
P A R D E S P L A N S .

V 384. I. rpoutes les foii t qifun prismt >*CG(Fig.
189. ) *ft coupé par un plan adfg • pa-

rallèle a la bafe ADFG, cette feäton aura la mémt
forme (f ta même grandeur , gué la baje du corps,

La feftion parallèle d'un cube ou fun átz donne un
guarré égal a la baft du fttbe.

Celle du Cylindre donne un ctrde, fui eft auffi
grand que la bafe du corps.

On psut démontrer ces vérités de la manière fui-
vante.

Puifqueleplan^DF & ad/geft parallèle a labaTe
ADFG; lajigne AD fera parallèle à la ligne; o4i
DFkdf ; FGa/g&c.

far conféqucnt les figures AadD, dD/F» ffgG
&c. font des paralelogrammcs. ( V iaa.)

D'où il fuit , que AD =5- ad» DF я d/, FOr я

ЕС
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Et la figure ADF femblable & égale a la figure
fa ($• !99 & 2аб«)
La Scitlon fera donc de la même forme, & de

la même grandeur, que Ia bafe du prisme.
La même méthode de démontrer a lieu, dans le

Cylindre, toutes les fois qu'on confédéré les bafes
oppoufes de ce corps comme des Polygones fcm-
blables d'un même nombre de côtés, félon ce qu'il
a écé dit aux'5. 178 & 246.

§. 335 II. Lorsqu'une pyramide ou un ebne ( Fig.
190.) eß coupé par un plan parallèle aß bafe- cette

fetlion formera une- figure femblable a celle de la bafe;
mais elle fera d'autant plus petite, qu'elle approchera
plus -du fommet du corps coupé,

Puifijue dans la pyramide ABÇD, on fuppofe que
la fcftion bed eft parallèle a la bafe de1 la Pyramide,
il а'ецвыЕ 4«e

ЛЬ -ЛВ s Ai ; cC. С 5. ара')
Par conféquent bc elt parallèle à flC.
On prouvera de la même manière, que BD eft

parallèle à M, & DC à A.
D'où it fuit, que la'figure bed eft femblable a la

bafe BCD.

•V 3*6. La partie inférieure de la pyramide ou
du cône ; après qu'on en a enlevé fa pointe par
«ne fedlion parallèle a la bafe le nomme un» pyra-
mide ou un cône tronqué.

C'eft aùif» que la partie BbdcCD eft nommée
anc pyramide tronquée.

U
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La partie GHIF du cone ÍGK eft un cone
tronqué.

$ 327. Ill Loufqu'unt Spbirt (Fig. 191.) tfl
coupé par un plan, la ftfiion plane fira un ctrcte, foil
qui It plan coupant pafft par It ctntrt fait qu'il n'j
pafft point.

ï«. Lorfquc la fection DE paflè par le centre,
le point С fera le contre de la commune fee-
tion: comme ayant la même diilance de la cir-
conférence DE décrite fur la furi'ace de la Sphère.

2*. Lorfquc ta frction ne paiTe point par le
centre du Globe, elle formera cependant un cer
clé. Ainfi que nous allons le démontrer.

Pour cet effet fuppofons que l'axe ÇA foit tiré
j_ fur le plan DF.

Tirez plufieurs lignes dC, Ce, &c. du centre С
jufqu'a la circonférence de la figure de.

Les lignes Cd, Ci, &c. tirées du centre a la
circonférence1 font égales entr'clles (§ 310.)

Par conféqucnt ces droites Cd, Ce font a égales
diftances du point F(§. 49.)

D'où il paroît, que le cercle décrit du point f
avec le rayon id ou Fe, pafle par tous les points
de la circonférence; : c'elt-à-dire, que cette figure
cil un cercle.

S. 328. Il paroît par la démonftration que nous
venons de donner, que la Iciuon de la Sphère,
qui paffe par le centre, donne le plus grand cer-
cle,

L Ccíl
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C*eft pourquoi "qu'on appelle grand cercle de /a
Sphere, celui qui a te mime centre avec ce corps.- au
lieu que les autre t 'fetHons font nommées des petits cer-
cles, parceque leurs rayonf font f lut petiu, que eetui
de la Sebir«.



D E L A

S U R F A C E

D E S C O R P S

G É O M É T R I Q U E S

I. DE LA S U K J A C E DBS P R I S M E s, DBS
P Y R A M I D E S & c .

§. 329. I. La furface det Paraltlogrammts reClan»
gles, qui forment lu tôtéi if Un f rim» droit,-font
(pris enfeinble*) é\tflles a un paralelogramme d'égale
hauteur avec le priime, 0" dont ta bafe eß aujji /on-
gut qut la (irconftrtnce dt corps. (Fig. 193.)

C'eft-à-dire, que les furfaccs des paraklograrames
/îabB -t- BbcC + CcdD + Dde R + Eta A =: au pa-
ralclo^rammc ЛааЛ, dont la baio aa ,-rt ̂ r ab +
be + cd + de + га, & dont la hauteur cft j^/a;
comme il cft évident par les §. 158 & 306.

§. 3go. II. La furfact convexe d'un Cylindre droit
FfgG (Fig. 104 ) efl tga-'t a ffi!e d'un paraltlo-
gramme reflantfe de la mime hauteur дне le Cylindrt
'& dont la Ъф efl avjjî longue 'gué la circonférence
de la bafe du Cylindre.

Comme il cil évident par les Ç. 311. j^j. (к

Г-9-

L - S- 331-
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^ 33г. III. La furfaee convexe d'un Cylindre,
dont la hauteur efl égale au diamitre de ta bafe du
Cylindre efl quatre fois ß grande la bafe.

Car lorfque l'on fuppofe la hauteur du Cylindre
égale au diamètre de la bafe circulaire, la furface
convexe fera égale a la circonférence de ce cercle
multiplié par le diamètre; or nous avons démontré
O- '79-) Яие 'a lurfiace d'un cercle eft égale a fa
circonférence, multiplié par le quart de fon diamè-
tre.

Par conféquent, la furface convexe d'un Cylin-
dre,, dont la hauteur eft égale au diamètre de fa ba-
fe , fera quatre fois plus grande que fa bafe.

§. 332. IV. La furface montante d'une pyramidt
iß égale a celle de tout Its trianglet, qui f entourent ; ff
krfqut la pyramide ifl droite, cette furface fera {qui*
volmtt a ctll* fun triangle, dont la bailleur efl éga-
ie a la perpendiculaire tirée du fommet de la pyrami-
de, fur un det câtéi, & dont la bafe eft égale a la
longueur du circuit de la bafe.

Ç 333. V. Le cone pouvant éírc confidéré com-
me yne pyramide, dont la bafe eft un cercle (ou
un polygone d'un grand nombre de côtés); il s'en-
fuit, fue ia furface convexe d'un cône efl égale a un
fefleur de cercle ABCB ( Fig. 196 ). ou -un triangle
de mime hauteur -<4B gué le ebne, (í dont Care, ou
ta bafe BCIi efl égale a ta circonférence de cercle ßC

Ce Théorème eft une fuite des $. 3°7- 312. 316
& 332.

У 3a4- VI. La furface montante d'un cane ou £u.
ni
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ni pyramide tronquée iß igft» a (till <fun trapife»
don» ta bafe (paraîtjit au tbti Jupérieur~) eft aujjl
Jongue, cut le circuit inférieur du corps, (í It côté
iïenhaut auß longue qut It cirtuit fuperieur. ( Fig.

197-)
C'eft-à-dirc, que la furface du cône tronqué BbcC,

eft égale au trapéfe EtfF: dans lequel ef eft sa
circonférence du curcle bc, & la droite £F = a la
circonférence du cercle BC, & dont la J_ *£ = Bb.

Pour le démontrer, il faut achever le cône, en
prolongeant les côtés jusqu'à leur icncontre en A.

Nous yenoni de fkire voir, que la iurlace du cô-
ne entier BAC, e!l égale a celle du Д DEF, lors-
que EF eft égale a la circonfcrvnce de la bafe DE,
& que fa hauteur égale le côré BA du cône.

De même, la furface du cône deficient Abc fera
égale a celle du triangle Def, lorfque tu = Ab &
qf~ a la circonférence du cercle bc.

En retranchant le Л «Dfdu grand Д DEF, le
rcfte, favoir le trapéfe f Eif réprefentera la furface
du cône tronqué.

R E M A R Q U E . Lorsqu'on tire par le milieu
G de la ligne Et une ligne GH parallèle a £F,
cette ligfle fera une moyenne entre les lignes ef &
EF.

Par conféqucnt la furface du trapéfe rfEF pour-
ra être exprimée par Et X GH.

Il fuit de la, que
V 335. VU. La furfaee d'un tint tronqué efl égal»

aia cirionference d'un cercle décrit fur le mi'ieu dtfA

L J fur



Sïtr$cèr de fa Sphite".

furfai convexe muttipHét^Or la hauteur 'dt it -mfmt
cône

П. M E T H O D . s DE D E T I - R M . I N È R LA
D'UN« SPHEII«,

Ç. 336. Nous avone dit au $, 31 p. qno la Sphè-
re peut -être confîdcréfi comme produite' par
la révolution d'un demi cercle AcbD eutoer <te fon
diamètre /47i (Fie;. 198. : Si Ton ûi^pofe 4«e •»
ibrtacc du ccrdc Générateur e:t corfipôftfe oii cou-
verre d'un nombre infini de ligne« pcfpendlculaifetf
c&, dD, & qu'on aye infcrit ou cfrreorrfcrit du de-
dans ou autour de ce cercle, un polygoe«»foniï)é-'
me nombre de côtés; de manière, que chacun dés*
côtés de ce pdygeae foit1 compris ;cntrc deux de
ces perpendiculaires cC, df) ; »lors les furfaccs de'
ces polygones infcrit •& circopfcrlt feront chacnn я '
peu près égale a celle du demi cercle (a-lon.Ie §•
178.) & le polygone infcrit (fera divifé en urî nom-
bre. infini dy petit rrapéies, dolu un d'eux cft e^
primé par là figure DdcL\

Si
(*) L ' r fquc lr> Итпс CFréprcfçnte Je circuit d'unjj,

pyrami 'c tronque-: & la droite f/' le circuit fupcrieur.
la l i^nc G1J fera encore une moyenne proportionnelle
entre ces deux circuits ; & alors le principe que nous
venons d'ctablir poiu le cône tronqué fera au/ïi яр-

c aux pyramUcs.
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Si donc l'on fait faire, t ce demi cercle 6c t fön
polygone, (ibfcrlt ou circonfcrit) une revolution
entière autour de fon axe ABi le demi cercle d'e?
crira une Sphère, Sx. le polygone un polyèdre com-
poféd'autant de cônes tronqués, qu'il y aura de
perpendiculaires fur A3, ou de côtés dans le рЫу-
gone inicric ou circonfcrit.

Il paroit de ce, raifonnement.
V- 33?. Í..Q.W to Spbirt peutíirt confldtrie comme

compvfte d'un nombre infini de ebnet tronqués, епш,.
Us itj uni fur lu autres autour,d'un axe cowman.

II. Que Its bafes dej deu* plus grands ebnet font un
grand cercle de la Si birg, Ü qut hi bafes dt! сопи
futoantt diminuent at fort У d'autri du centre С
'dans la même raifon, que tes ptrptnticvlalrts, fui
couvrent lajurfact du demi cerclt générateur,

III. Lajarface de ta Sfbire fera aujjî, (/>«• /»en
faut") égalt, a tiilt du poiyëdre infcrit ou cirtmferit
c'eft-o-dirc, que tafurface de la Sfbire, courra tîre
fupp"fée égaie a la fomme des furfacu de tous les an-
neaux circulaires, fui forment les furfacts convexes
det cônes tronqués, Ü dont on fuppcfe que let polyt-
ares /ont compofit.

IV. La mime mttbode, ou le mime calcul, qui doit
fervir a déterminer la furface de tous ça ebnes tron-
quât, dent ces folyè'drei font compofés, donnera aujjl
la furface de la Sphère.

Noue allons tacher de développer cette métho-
de, avec toute la clarté & la brièveté poffible.

L 4 i 33S
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Ç. 338. Suppofons (Fig. 199 ) que ,ABdDEGH
ILMCiP, foit une Sphere compofée des cônes
tronqués BOFD; ABDE, PAEG,PQ.HG-tQ.NIHi
NMKI, &c.

Si maintenant on démontre, que ia furfact de cha-
cun de cet c&nei tronqués DO'ùF, ABDL, &c. eft
égaie a faxt, ou a l'ipaifltur 4Ft Fx du cane tron-
qué, multiplié par la circonférence du grand cercle dt
la Sphère; on роигц conclure, que la fommc de«
Air laces de ces cônes tronqués, Mont la Sphère eft
comporte, eft égale a la Tomme de tous les axes dé
ces cftnes, (ou de la ligne rfL) multipliés par la
Circonférence du grand cercle de la Sphere.

Pour cet effet tirez par le milieu y du côté AB
«ne ligne yR parallèle aux plans BD, AE. (§-44)

Tirez ys perpendiculaire fur AD : cette li^ne pas-
fefa par le centre Ci & fera un axe de la Sphère
(5. 61.Ht. gi$>.)

Tirez par le point В la ligne Bz JL fur AE, ($.
42.) cette ligne Bz fera égale a l'axe Tx du соде
tronqué (S. 32.)

Tirez enfin la droite Rt.
Le Л ABz fera ^ Д yRs. (§, 102.)
Car l'y A Hz eit = y Ryi > parceque l'y ByR a

la même méfure .que V i<ys* (§. 62.)
De plus ces triangles font redlanelcs, le premier

en 2, & le fécond en R.
Ainfi la proportion fuivantc atira Meu

Bz ou Г* ; AB = yR : yj.
Mais les circonférences des cercles font entr'cllci

comme- leurs diamètres ( §. 228. ) Par conféquc-nt
Tx fera à AB, comme la circonférence du cercle

dé-



Surfait dt la Spbért.

décrit fuf le diamètre yR eft a celle qui eft décric
ftr le diamètre V- c'eit-à dire, a la circonférence
d'un grand ccrcle.de la Sphère. (J. 328.)

Si l'on Ibbilitue les circonférences, que noui ve«.
non« d'indiquer, a la place de leurs diamètres»
dans la dernière proportion, on aura Tx ; AB &
circonf. yR : circonf de la Sphère.

Multipliant les extrêmes & les moyens, félon le
$. 194. on obtient les réfultats fuivans.

L'axe Tx X circonférence du grand cercle eft
égal au côté AB X circonférence du cercle yR.

Or nous avons démontré au $. 334, que AB X
circonférence yR eft égal a la fiirface convexe du
cône tronqué AUDE.

Par coniéquent cette furface fera auffî égale a la
circonférence d'un cercle de la Sphère, multipliée
par l'axe du même cône tronque Tx (§. 194 )

On peut démontrer par une méthode femblable,
que la furface du cône tronqué APGE eft égale
a une même circonférence du grand, cercle, multi-
pliée par l'axe xC de ce cône.

Il paroît donc, que lafurfact de chaque cône tron-
qué, dont la Sphere eil compofée, efl égale a la «r-
tonférenet d'un grand eercle, multipliée pat fon axtt
(3 que par conféqumt, lafomme dt tous cet produitt,-
c'eft-a-dire , la furfat de tout Its ebnes tronqués, efl
(galt a la circonférence d'un grand cercle, de la Spbi-
re, multipliée par tautet Its parties dT, Tx, xC,CL
&c. qui compofent faxe dL dt la Sphère.

D'où il paroi t.
i« 33P- Que ta furface d'une Spbèrt eft égale a 1л

lirconfirenct dt la Spbère multipliée par fou axt.
L 5 XTOU$
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Nous avone fait roir au $. 179. que la furface
d'un cercle eft égale * fa circonférence multipliée
par le quart de фп diamètre. Par confisquent, fa
furjtci d*ulu Sptfive ftra égaie a la furftti ал quatre
gean4Wfttef Ar ton* SpMri.

il eft démontré en §. '331. que la fnrface con*.
Vexe d'un cylin** -, -dont ta hauteur égate le dia^
mètre <le fa bafe, eft anfïï égale4 qu«t» fol« la
furface du cercle, qui lui fort de baie-

Il paroit donc.
V 34O Que lorjqut Ja hauteur d'un tylindrt «/? é-

,&tli ou diamètre dtjabajt, ou a Где« d'une Spbirt,,
cet deux corpt auront ta mimtjurfatt; t'»fl~a-dlrt, ta
.furface de la SpMre f-tra ïgale л /a Jurfflff convexe
du cylindre.

II fuit encore de ce raifomicment
V 34'." Qui ta"*furfàec convexe fun fegment de

Sphère terminée par un plan circulaire tfl égale a la
furface convexe du cercle correfpondant

C'cll-à-clirc, la lurface de la partie óBc (Fig.
soo.) cil égale la circonférence au cytiridre AECD
inultipliée par la hauteur AD.

DE



III. DB ГА C O M Í A R A I S O H BES S U R F A
CÍES DIS CORPS G É O M É T R I Q U E S .

Dans los V$39- &c. noui» «vont- fait voir», qec
les furfaces des corp* Géométriques font égales aux
produit «Je dc-ux de leurs di mention*; .per exerflple,
au produit de ta longueur de'leur circait, muhipWé-
par leur heuiiiur &c. Voici les principes qui do»
coulent de Co raifonncmcnt.

Ç, -342. t. Et"if*rfiHH dt dtüx torpí'4i
re ^ сотш deu c Çy>indrts,dtux Pyramides tfc^fifii
tntr'ellt} tomme les fruduiti tie deux de leurs í/rwm-
ßotu. (Voyez les 5. 325—334.)

$. 343 II. l.orftfue deux corps_ de même genre ont
une même dimenfion égale > CjWin marne bavicu<- ou
le même circuit^ íturs furfãces^feràfiftntr^elles comme
les autres dtmmjioiu-

C'eiNe-dlfe , qtiaod dcuxPrJÉWcs, deux C> lindrc« ,
&c. ont la même hauteur îfes («rfacvs Je ce.- C«P\S
feront entr'clles comme Jcs circuits ou le» circon-
ftrenceb de leurs baies.

$. 34f III Et réciproquement. Lorfyut cet co-pt
ont It même circuit, hurt furface: feront entr'ctlcj
comme Iturs bavtturs.

5, 34J. IV. Lorfque deux dimenßoni dt ces corpj
font réciproqutmtnt proportionnelles: ces corps auront
ta mAne furface.

C'cft-à-dire, lorfquc dam deux Cylindres, deux

Py-
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Pyramides, &c. les circuits des bafes font entr'eux
en raifon inverfe des hauteurs : les furfaeus latérales
de ces corps feront également grandes. ( Voyez $.
32^332. )

V 346. V. Lei furfattt des eorps ftmbl&lei, font
tntr'eHu tommt lu fuarrés de Itur dimenßoni homologues.

(Teft-a-dire, its furfacei de deux cubtt, prismes,
cylindres, pyramides, ou ebnes femblables , font en-
truelles comme les quarrés de deux cbtis homologues»
Voyez les 5. 441 , 243 , 320—323 ,

i 347. VI. Les furfaees de deux Sphères font entr'el-
les comme les juarrés de leurs axes. (Voyez 5. 346,
319» 339«)

DE
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D E S

C O R P S S O L I D E S .

J. D» LA M E S U R E DBS P a i S M B S ВТ

D E « C Y L I N D R E « .

S» 348. Д/btw tntmdons par ta foliditf dej corps GA>-
métrijues, la quantité de matière contenue

ou renfermée entre leur furfact'.
Par exemple, la quantité d'eau contenue dans une

citerne, le nombre de pierres, qu'on peut arran-
ger dans un magazin. ou dtns un vaiiTeau, la quan-
tité de terre employée a la conftrudtion d'un rem-
part ou d'une digue, &.C.

Ainfi la Solidité ou ta capacité d'un corps dtpind du
nombre des particules dont ce corps eft compofi, ou
qu'il peut contenir.

Nous avons die au $• 317. que le prisme doit é-
tre confidéré comme cornpofé d'une multitude de
furfaces très minces entaiTées les unes fur les autres,
Ainfi la folidité d'un tel corps fera égale a la fomme
de toute« les furfaces, dont il eft compoft.

i 349» Pour méfurer lafolidué des corps, onfiftrt



titt de*

du cvbc. (*) Ainfi un corps de cent pieds cubes,
f ft an corps, dans lequel un pied cube, cil contenu
cent fois.

Un corps de fonçante pouces cubes, eft un corps,
qui contient foixante pouces cubiques.

Comme chaque pLd quarre contient 1^4 pouces
quarrées, un pied cube fera compofé de 144 X ia
pouces. C'elt-à dire de 1720 puüceu cubique*.

11 fuit do la
$. 350 Í. Que toutef les foij, que la fulidité ffun

corps ejl exprimé par un nombre , ce nombre indique-
ra des pieds t ou des pouces cubiques , f ahn funité vu
la méfure , dont on t'efl Jervi pour di:erinincr les di~

§. 351. Il, La JaMiii a'un Prime ou tfun cy/írt-
drt droit ou oblique ,' e(l (gale a ta furface de ta baft
ihultiifliee par la batttcur du corps.

C'clt-a-dirc , qite li la lUrface de la bafe d'nn tel
corps cft exprimée par des pieds quarre's, & fa hau-
tcur par des pieds linéaires, la folictité de ce corps
fera ^galc au produit de ces nombre*.

Par exemple, lorfque la bafc du prisme ou du cy-
lindre, eft vingt pieds quarres , & la hauteur per-
pendiculaire de ces с^гр.ч lept pieds; la lolulité fe-
ra 20 X 7 — 140 picdi c

$. 352. III. Les foliditéi At deux Frismti ou de
'deux

(*) Un cube ou Tétraèdre eft un corps terminé par
0x quarre«, égaux, tel cft le dez a jouer. Voyez lo
5- 3'°-
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deux Cylindret font tntr'eUes en raifon compofée dt hurt
bafes (f dt leurs hauteurs.

C'eft-a-dire, (Fig. 201. Via folidit^ du corps О
eft a с Ile du corps P; comme Ia bafe Au X J_
DC eft au cercle GF J_ FE, &c.

Ou bien
Corps"0: corps P = p«rr AB X .L DC :

ccrcl. Gf X J_ SF.
Corps 0: corps Q. =s pgr ЛВ X JL -DC:

pol. Я7 X J_ H/
Corps P : corps Q. = core GF X i EF :

pol Kl X J. HJ.

§• 353 IV". LM Prismes & les Cylindres, qui ont
dts bafet égaltt & la mSmt hauteur, ont la mime fo-
Udité, fait qut eu corps foieat droit ou oblique. (Fig,
20 a. )

C'eft à-dire, les corps E, F, G, H, ont la mô-
me folidittf. p*rœ qu'ils ont lot» mêmes hauteurs,
& que les Airfacc de leurs bafes font égales (quel-
que foient leur forme.}

$. 354. V. Les folidiiis de deux Primes ou dtdeujc
Cylindres qui ont la mime hauteur, font tntr'eUtscotn-
me leurs bufii. ( Fig. 203 )

Celt-à-dire, fi-j_ EF eft =s _L CB, on aurt la
proportion.

JPrisme DE : Cvl. CB =s pgr. DF : cercle
Car la foliditë du prisme 1

DR я pgr DF X X £F l .
la folîdité du Cylindre f *

C5 s= core. v/Â X -L Co J
AmG on ,ройке former I'analojie fiiivante .

»38.)
Pr.



f tf Ä/Ш/ Л/ Pri/fiw & dit Qtioftw.

Pr. ££ : Cyl. CB я Pgr. £>F X X
Cercl. A3 X J_ CS.

Ffiaçanc dans les deux derniers termes , la par-
tie ±£F s ± CB OD obtiendra félon le &. ipa.

Pr. Di: Cyl. СЛ =з Pgr. DF: cercle

$. 355- Si au contraire, on fuppofe.que ces deux
corps ont des bafes égales ; ou ce qui revient au
même, que dans la proportion générale.

Pr. DE : Cyl. CB = Pgr DF X -L EF : cercle
-rfß X J- CB; le Pgr. DF eft s cercle AB\ on
pourra effacer ces quantités égales dans les deux
dernier termes, félon ie (. 189 ; ce qui donnera

Pr. DE : Cyl. CB = JL EF ' J. CB.
Laquelle étant exprimée en paroles donne le

principe qui fuit.

VI, Lei folidiiéi dtt Primes, (f du CyUnànrfjui
oni du bafts igalti, font entr'tlles commt lis différen-
tes hauteurs de eu corps.

$ 356. Enfin , fi dans la proportion générale on
ibppofe , que le Prisme a la même iolidité, que le
Cylindre.

C'eft-à-dlre, que Prisme DE => Cylindre CB.
Lee deux derniers termes feront auffi égaux en-

tr'eux (V 188.) ou bien
Pgr DF X i EF д cercle AB X J_ BC

Et par le $. 195
Pgr DF : cercle ЛВ я _L BC : j_ EF

Ce qui fait voir , que

VIL Dont Itt frtimti (S le/ Cylindrts, dont îa fo~
li-
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lidité efl la mime, les bafts Jont réciproquement pro-
poriionelles aux différentes hauteurs Be ces corps.

C'eit-à dire, que la bafe du premier folide efl a la
bafe du fécond, comme la hauteur du fécond efl a la,
hauteur du premier.

§. 357. VIII. Le flan Cf£D (Fig. ao.O ?««
fafft par les diagonales appofées CF, ED du paralili-
pipède GBHA divife ce corps en deux prismts irian-
gUlairts égaux EAC & EDB.

.Dans le §. 309. nous avons dit , que le paralèli-
pipède cft un prisme dont la bafc eft un paralclo-
gramme.

D'où il paroit que le Pgr. HDstE zz Pgr. BCGF.
Or le A HDE =i A DEA = Д FCG = Д B!C.
De plus, Pgf. FG^E = Pgr.- BHDC, & le Pgr.

DFEH = Pgr.' CG AD ( Voyez, les §.124.159.16:«
& 309)

Par confëqucnt les corps EBD 5c £GD font des
prismes triangulaires égaux.

<j. 358. IX. torique trois lignes. ЛБ, AD, AC,
("Flg. 206. ) /cr.í proportionnelles, le faralelipipidt
HOD, fermé de ces trois lignes fera égal en folidHt a
«n cube D ADD dont ia ligne AD ffl un dei cotèt.

C'eft-è-dire, lorfquc-
AB : AD я ^D : AC

Le 'paralclipipède BCD fera = cube DADD.
Car les lignes proportionales donnent Ja propor-

tion fuivame
AB : AD ̂  AD : AC

Par conftqucnt ЛВ X AC s AD. ( §. 134. )
M Mui-
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Multipliant les deux produits égaux par la même
quantité AD on obtient

X ЛС X ЛГ) = л X AD (§. 191.)
Or le premier produit donne le paralelipipède

BCD & le fécond le cube D ADD. ($. 351.)
Par conféquent le paralelipipède BCD eft 4gal au

cube DDD.

II . DB LA S O L I D I T É DBS P Y R A M I D E S
вт DBS C O K E S .

$. 350. I. Lorfyut dam un cube AFEDCBH (¥lg.
&<yj. ) on fuppofe quatre diagonales » sfD, BE, CF,
U* GH.- cet lignei ftntre couptront tous dant w mi-
mt peint O.

Pour le démontrer, il faut tirer fur deux plans
oppofts du cube FEGD & AHCB, deux diagona-
les homologues EG, HB.

Nous avons démontré.
i°. Que deux lignes, qui s'enirecoupent, font

fituées dans le même plan. (Voyez §. 281.)
a9. Que les trois côtés d'un même triangle font

fitués dans un même plan. ( Voyez $. «77 ) .
Par confisquent les lix lignes EG, EB, EH, HG,

HB & GB font toutes fituées dans un même plan.
Or les A A EOH, BOB, 0GB & Û£G étant

égaux (§. ia6.)
11 s'enfuit, que le point 0, eft au centre du plan

EGBIL (§. 127.)
Oa
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On prouvera, de la mène manière, que
HO A OA - SO я OC = OG =з 0-0 sa OE
Et que par cunféquent le point 0 eft au centre

du Cube.
Il fuie de ce rationnement

5 360, II. Que tes triangles formet far les cotes &
far les diagonales AD, BE, HG, CF du cube, cou-
pent ce corps, en ßx pyramides égala & femblablet,
dont les bafes Carrées foi ment les plans du cube Û" dont
tous lesfommttsfe réunifient au centre 0.

C'cibà-dire, que les fix pyramides AHÖCB,
DCBOG, DOEHC.AOHFE.AOFGB&EODGF
font toutes égales entr'dlcs.

Par l'infpeétton de la Figure 207, il eft évident
que les deux pyramides oppofes FEGO + HCOBA
ont cnfemblc la hauteur du cube, ainfi la hauteur
de chacune de ces pyramides cft égale a la moitié
de celle du cube. Et par conféquenc

La folidité du cube eft égale a ßx fois celle d'unt
pyramide, qvi a ta mime bafe, í? la moitié de la ban»
ttuf. D'où il fuit

§. 361, III. Que la moitié du cube ou ce gui ré~
vient au même, que le prime qui à la mime baft (f
la même hauteur qu'une pyramide, efl trois foil pint
grand qui la pyramide.

La fotidiié d'une pyramide Jera dons égalt au pro-
duit de la bafe de ce corps, multipliée par le tiers dt
/a bêuteur.

V 363. La pyramide devient cône, toutes les fols
que ût bafe devient un cercle : & nous avons fait

M « voit
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voir au §. 353. qu'un cylindre & un prisme, qui
onr dcíj bafes égales, & la même hauteur, ont la
même folidité. Ainfi le cône fera au cylindre, ce
que la pyramide eit au prisme, c'eft-à dire:

§' 363. IV» Q."e la folidité d'un cène ft. a égale an
titri ал ctlui du eylindrt de mime bafe (f de même
hauteur \ ou bien-, la foliditê du c6n$ ftra égale au
produit de fa bafe multiplié par le tiers de fa hauteur.

$. 364. V. Lorfque la hauteur de Гахе .d'un cône
tfl égaie au diamètre de fa bafe , ta folidité de et corps
fera exprimée far le produit de fa bafe multipliée par
le tien de fan diamètre.

V 365- Cs." que nous avons démontré dans le 5.
3/51—356. touchant la folidité des prismes & de«
cylindres, fera donc applicable aux pyramides &
aux cAnes: 'c'cft- à-dire.

VI. Que leifoliàités des pyramides У des cônet qui
ont des hauteurs différentes font tntr1 elles en raijont
composées de leurs bafes if leurs hauteurs ( Fig, 190.)

C'eft- à-d-.rc:
3CD'. cône FKG ~ BCD X ±АЯ: G/'XJJiX

V Збб. Vtl . Les folidités des pyramides 0" des cô-
nes, qui ont mîmes hauteurs, font entr'elles comme lei
furfacgs de leurt bafes.

§. 367. VIII. Les foliditéî des pyramides & des cô-
nes, dont les bafes font égales , font tntr1 elles comme
les hauteurs de ces corps.

§, 368
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$. 3<Î8. ГХ. Lorfque des pyramides ou des càntt ont
ta mime folidité : les bafes dt ces corps feront récipro-
quement proportionnelle} a leurs (fauteurs.

III. DE LA S O L I D I T É DE LA SPHÈR*.

Ç. 369. LA SPHÈUE, qnc nous avons confidorée
au $. 337. en parlant de fa furfacc, comme cr>rnpo-
féc d'nn nombre infini de cônes tronqv.és, emaflez
les uns fur les autres ; peut auffi (en la confiderant
relativement a fa folidité) étro compose .d'un mê-
me nombre de cônes pointus, égaux & extrême-
ment minces, dont les Commets fc raiîemblent, fe
réunifient ou coïncident au centre, & dont les ba-
fcs rangées les unes a côte des autres, forment la
iiirCacc de ce corps.

La fitidité de la Spbère fera donc égale a la fommt
de tous ces cônes : ou bien a un feul cône de même hau-
teur qui le rayon de la Sphère» mais dont la baft tir-
culaire iß égale a toutt la furfact de la Sphère.

$. 370. Nous avons démontré au §. 362, que la
fulidité d'un cône cft égale au produit, de la furfa-
ce de.fa bafc multipliée par le tiers de la hauteur.

Par conféqucnt.
Lafolldité delà Spbèrefcra égale au produit de fa

furfact multipliée par Ia ßxiemc partie defon diamètre.

§ 371. Selon le §. 339 la furface de la Sphère cil
égale a celle de quatre Brands cercles.

M s La
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Lafolîdité de la Spbèreftra donc égale л la furface
de quatre grands cercles, multipliée par la Jlxièmt pat-
tit du diamètre. C'eft-à-dire, que cette jolidité pour-
ra être exprimée par quatre Jïxièmes ou deux tiers de
la furface du grand cercle multiplié par le diamètre.

§, 371. Nous avons fait voir au §. 3^1. que la
foliditéd'un cylindre, dont la hauteur égale le dia-
mètre de fa bafe, peut être exprimée par le pro-
duit de la furface de cette bafe multipliée par le dia-
mètre de ce même cercle.

Et au §. 364. Que lorfque la hauteur de l'axe d'un
cône égale le diamètre de fa bafe circulaire, la fo-
lldité de ce corps doit-être ciprimée par le produit
de 1« furfiee de la bafe multipliée par ie tiers de fa
hauteur, ou par le tiers du diamètre de cette baie.

Si done les diamètres dts bafes la bauteur du cylindre
(^ ctllt du cône égalent it diamiin de ta Spbêrt t

les /nudités du с une, de la Sphère Ü du cylindre feront
tntr'eU«! comme les nombres UN , DEUX (J TROIS.

Ceít-íi-dirc-, lr-rfque les dimenßons de ces trois corps
font égales; la Sphère fera le doublt, (f le cylindre II
triple du ebne.

ï
Car le cône = furf. de fa bafe X — diamètre

3
x

La Sphère = lurf. du cercle X — diamètre
3

Le cyl. =з furf. de fa bafe X i diamètre
I 3

Or ces produits font entr'cux comme — à — a r.
3 3

C'cft-à dire, comme ï à 2 à 3. (§. 192.)
IV. De



IV. DB LA C O M P A R A I S O N DES C O R P S

S E M B L A B L E S .

§. 373. Dans le §. 330 nous avons définis, Its
corps fembloblts, comme compofés ou compris par le
même nombrt dt plans ftmblables (f homologue!.

Ainfi deux Cubes ou deux sphères font des corps
fcmblables.

Deux Prismes ou deux Pyramides feront des corps
fembltbles, toutes les fois que leurs bafes étant des
figures femblables, les pltns, qui forment leurs cô-
tés font des paratclogrammcs ou des triangles fem-
b/ables.

Or comme tous les cercles font dos figures fem-
blables , & que par conféqucnt les bafes des Cylin-
dres & des Cônes ne iauroicnt donner un terme de
comparoifon, on a choifl pour cet effet dans ces
corps, leurs axes, les diamètres de leurs bafcs, &
l'angle d'inclinaifon que forment les axes avec les
plans de ces bafes.

On nommera donc cylindres ou cônes femblables,
ceux, dont les axes ayant la même inclination,font
proportionnels aux diamètres de* leurs bafcs refpcc-
tivts.

V 374. Le principe général pour la comparaifon
des corps femblables, cit.

Que les folidités des corps fembiablet font entr^elles
comme les cubes décrits fur leurs côtés howolnguts.

Nous allons démontrer cette vérité pour chaque
genre de corps.

M 4 Роиг
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Pour les Prisma femblables. ( Fig. 208. )

t 3-5. I. Comme l'on fuppofc que les corps
AßCDk & abcde font femblnbles, leurs bafes doi-
vent être d. s heures fcmblablcs, & leurs hauteurs
des lignes proportionnelles aux côtés homologues
de ces figures (§. 373. }

.Ar.ifi on pourra former les proportions (Vivantes-

Fi.T. АПСО : Fig. abed = ti (J : tic §. 243.
Haut. K.F : Haut, cf = ЛС ; be
Makipl iant les termes homologues de ces pro-

portions rcfpcttwfmcnt Tun par Раите, on ob-
tiendra

Firr .y/ßCDXhaut fiF= prisme A 7ÎCDE1 ,
Fi;r "bed X haut ef - рпьте abcde j S -3J'«

& «93.
Í7Í X bc = fcf J

Subii i tuant ces valeurs dans la proportion indi-
quée , on obtient

Pr. dBCDE : Pr. abcde = BC : bc

Pour les Cylindres fimblahlct. Fig. 509
§ 376. II. Comme l'on fuppofc que les Cylindres

font f-mb'ablcs, l'es angles d'incHnaifon DCE, dce
doivent être égaux cntr'eux (^ 373 )

Le A UCK f.ra 'Xi L dce (§. 202.) & les axes
feront proportionnels aux diamètres des bafes, ainíi
DE : de - CD : cd ̂  AB : ab.

DC plus bafe^ß : bafe ab = АН : ab (§. 246.)
haut. ED : haut, de ^ AB : ab.

Mui-
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Multipliant & réduifant comme dans l'article
précèdent , on obtient

Cyl. stBD : Cyl. aba = Ли : ab

Pour les Pyramides (f les cônes femblabtes (Fig;, zro.)
§ ^77- III. Les axes des Pyramides & des cAncs

fehiblables étant dans le même cas que dans les Cy-
lindres Temblables: on pourra faire les trois propor-
tions Vivantes.

CD : cd ~ АП : ab
Ou í CD : i cd я AD : ah. (§..191.)

bafe AB: bafcírí» = Л1> : ab. •'("§. 243 &; а^б).
Mul t ip l iant les termes homologues dfs deux der-

nières proportions, on obtiendra les réfulcats lui-
vants

J CD X bafc ЛВ = cône ABCD -\ , n(J

\ cd X bafe ab = с^пс швЫ j"

^s x 2; = Z? l s. 193.
ab X ab я ab j

Subftituant ces valeurs pour la nouvelle propor-
tion, on obtient

Cône ABCD : cône abcd = ли : ait

Pour les Spbires. (Fig. 311.)
§. 378. IV. Nous avons fait voir au §. ,747. que

les furl'accs de deux Sphères font cntr'ellcs comme
les quarrés de leurs diamotres.

On pourra donc faire les deux proportions qui
fuivcnt.

Surf. ABCD : fljrf. abcd = Л H : au
J AB : » . ab = y//í : ab,

M j Mal-
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Multipliant les termes homologues, on obtient

Surf, abed Xî.ab = fol. de la Sph. abtd / *' 37°'

~7вя x AB. = Тй I § аи<

ab X яЬ ^з яо J
Subftituant ces valeurs comme dans les cas prtf-

cédens, on aura

Sphère AECD '. Sphère abed ~ Au : ab.

V. P R O B L È M E S R É L A T I PS AU C A L C U L
D E S S U R F A C E S E T D B S S O L I D I T É S

D E S C O R P S S E M B L A B L E S .

Ç. 379. P R O B L È M E I. Déterminer la furface
& la folitiité ffun prisme ou d^un cylindre, dont la
hauteur, te contour & la furface de la bafe font connus.

S O L U T I O N . Que la hauteur du prisme EEcb
(Fig. 193.) foit s i2 pieds: le contour ou lafom-
me des lignes ab + b; + cd + de + ta = 40 pieds;
& la furface de la bafe я 115 pieds quarrés.

La furface latérale du corps, ou celles de tous les
Pgrs. qui entourrent le corps, fera s 40 X ias 480
pied« quarrés. ($. 329.)

Lorfque l'on ajoute a cette fomme la furfnce du
plan fuperieur qui cil == 115 toute la furf. du corps
BEtb fera = 4^0 -f 115 = 595 pieds quarrèï.

Pour déterminer ia Iblidic* de ce corps, on doit

С 5- 3ái)



Pfobtéihtt.

CS 351 3 multiplier la ftirface de li baie
par 115 pieds quarrés) par la hauteur.

Ainii la folidité du prisme BEtbfcr&=:
~ 1380 pieds cubiques.

R E M A R Q U E , pour calculer la furfacc & la
folidité d'un cylindre, il fuffit de connoîtrc la hau-
teur de ce corps & le diamètre de fa baie, puisqu'a-
lors on peut calculer per les §. 348 6c 2511 la cir-
conférence & la furfacc.

§. 380. P R O B L E M E П. Détirmintr la furface
У le folidité cTunt Pyramid»,

50 i, U T ION. Que dans le Д Z?CD(Fij. rpo)
la ligne BC folt = y, BD = 4 & DC - 3 pieds,
& de p us la furface de Л BCD - б pieds Carrés,

Lurlquc la Pyramide eft droite, les triangles qui
l'entourent auront la même hauteur. O^c cette
hauteur folt = 12 pieds.

La liirf. de la pyr. fera = a la moitié du produit
de fun contour X par la hauteur ( J. 333).

C'dt-a-dire =; (3 + 4 + 5) б = n X б = 7з
piedá quarréí.

Pour déterminer la folidité de cette Pyramide,on
doit multiplier la bafe par le tiers de la hauteur
perpendiculaire Ç§, 362.)

51 l'on fuppofe cette hauteur perpendiculaire AN
~ 9 pieds; la folidité de la Pyramide fera = 3X6
= 18 pieds cubiques,

5- 38t. P R O B L E M E Ш. Déterminer la furfa-
ce V la folidité d'un cône droit KFG (Fig. 19O J

SO-



гВ8 РпЫете.

SOLUTION. Que la J_ KL foit я ?o pieds :
le diamètre de fa baie FG = 40 , & la hauteur la-
térale KF = 53 , 8.

Alors félon lu §. 249, la circonf. de la bafc fera
= 3> Ч X 40 = 12.5,6 pieds, & la fur face du 0
=5 125,6 X io = 12^6. (§. 179.)

La furface d'un cône eft égale a fa circonf. mul-
tipliée par la moitié de fa hauteur latérale (§332.)

53 Л
c. a. d., furface cône FHG := - X 125,6 =s

2
= 26,9 X 125,6 = 3178, 6| pieds quarrés.

La folidité du cône cil égale a fa bafe multipliée
par le tiers de fa hauteur ( § 362 )

Donc la furface du cône FHG
50 6ci8oo

35 - X 1256 = " -- = 20933 ', p. CUb.

3 3

5. 3^2. P R Í U . I ME IV. Déterminer la furface
(3 la folidité d'un cône tronqué BbcC (Fig. 197.)

S O L U T I O N . Supputons le diamètre BC de
la bafe == 40 pieds , le diamètre de la partie l'upe-
rieurc = 16, la hauteur du côté oblique fyB — 36
& la hauteur perpendiculaire = 32.

Cela étant on obtient par le §. 248. la circonf-
du grand cercle BC = 40 X 3»4 = i25»6 :&ce l_
le du petit bc =r 16 X 3 » Ч = 5O» 24.'

La furface du cercle BC =: 12.5,6 X ю =: 1256
pieds quarres, celle de bc — 5°>^'\ X 8 = 401,92.

Par ie §. 334- la furface d'un cône tronqué clt é-
eale a la moit ié clos deux circo:, f. multipliée par la
hauteur oblique du tone tronqué.

Donc



Donc la furfacc cherchée fora
( 125,6 + 50.24) 36

= 175,84 X l8 =5 316$,
2

pieds qiiarrds.
Pour déterminer la folidité du cône tronqué, on

cherchera celle du cône entier, en enfui te celle de
la. partie retranchée, la différence entre ces deux
produits donnera la fulidité demandée.

Selon le § 362, la folidité du cône entier BAC
eft égale' a la fui face de la bufe multipliée par lu tiers
de fa hauteur. Ainfi la folidité du cône ABC fera,

ií~j6 X ^o
= — - r- =: 20933,33 pieds cubes.

3
Donc la fol idi té du cône tronqué BbcC fera s:

20933*33— 24' b 5a = a 8521,81 p. cub.

§. 383. P RO li L C M E V. Déterminer la furfact
(í la folidité d'un« Sobers di>nt k diamètre cfl donnée.

S O L U T I O N . Soit le diamètre donné sa tf0

pieds.
La circonf. du grand cercle fera C§- 248.) égale

à 60 X 3,14 = ib8,4 pieds.
Et par le § 33p, la furfacc de la Sphère = 6oX

188,4 = 1130,4 pieds quarrés.
Or la folidité de la Sphère eft égale a fa furfece

multipliée par la lixième partie de fun diamètre
С 5- 373)

A i n f i la fo l id i té cherchée fera s 1130,4 X ю s=
11304 pieds cubes.

/
§. 384. PROBLEME VI. Déterminer la futfacf

Ü lufolidité t?wfegmtnt de Sfbère a В с (Fig, а
SO.



iço Problimtí.

S O L U T I O N . Selon le § 341, la furface con-
vexe du fegment aBc clt égale a la circonférence du
cylindre ADEC multipliée par la hauteur DA.

Or cette circonférence elt = 3,14 X AC
Donc la furface du fegment de Sphère aBc fera

es g,4 X AC X .L AD.
Si .ЛС s 40 & j_ -AD я IQ pieds, la furface fera

3,14 X 40 X io я 3,14 X 4oo = 1256 p. quarrés.
Pour déterminer la folidité, i l ,faut faire lo rat-

ionnement fuivanr.
ï«. On peut confident le fegment comme .un cô-

ne tronqué dont la furface de la bafe eil celle que
nous venons de calculer, & dont la hauteur eft la
ХЛЛ (С. 338.)

a«. Si le cône que nous venons de luppofrr « n'o"-
toit poinc tronqué fa hauteur ferou égale a la moi-
tié du diamètre AC (§. 370. )

11 luit de rai fermement cjuc la folidité d'un tel cô-
ne cil égale au cercle décrit fur ^C multiplié par
la fiKième partie du môme AC: cVft-à-dlre = О

ï
лс x — лс.

6
De ce cône on doit retrancher, la partie tron-

qué, dont la bafe eft le cercle ac & dont la hauteur
eft défignée par i Dd-AD ~ i AC—AD.

1л folidité du cône que nous venons de fuppofer
pourra donc être exprimée de la manière fuivante.

Qae
(í AC — ЛО)

3
Donc la folidité du fegment aBc

I 0 к
ss © AC X — AC moins ( | AC — JD)

6 3 §. 381.
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§. 385. P R O B L E M E VU: Déterminer lafolidité
fun corpj irrégulier, far extmple celle d'une grappt
de raijlnf.

S O L U T IO N. La mtthode la plus facile pour
déterminer la folidité d'un petit corps irréjulicr &
mobile cft de le plonger dans un vafe rempli d'eau
& de méíurcr combien le corps en déplace ou en
fait forcir parfon immerfioa Cette quantité d'eau
déplacée exprimera le volume ou la folidité Géo-
métrique du corps.

F I N.



F A U T E S A C,0 R R I G E R.

Pag 7 li^nc 17 il y a fouftant lifez fonllend
— ja 4 A & С — "Jf & с
— jo 3 & 17. ajüitiez Comme' il eft évi-

dent par le §. /52.
•— 89 a í/ y a B D =з BD {îftz BD я DC

бу —— 4 dYribas, II y a quarré ÇKLD li~
fez Rgle CKLD

Ibid,- dernk-re ligne —— EKLA
RgleEKLA.

73 4 Fig. 133 — Fig. 134.
—- 91 _—- 13 G я H — G : H
— 1C2 .— '3, BC : AC- BC : CE—•

BC : AC - AC : CE.

— 127 - — 13 BC — ЬС
Igî 24 ' 51446,76 — 51445170

— 160 б coníidèré — confidère
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